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M'ioisieur le Rédacterr,

Dans les deux lettres que votre estinable
rectueil a pubIlsiées à l'occasion du voyage que
je viens de faire ci Angleterre avec Mgr. d.e
Mazenocl, Evêque de Marseile,j'ai lâché de
tracer commle en titi tabluau l'état actuel de
la religion catholique dans ce pays. Je nie
stuis pltîs particiulirenient étendu sur Loin:lres,
puisque c'était notre premier point d'arrêt, et
que d'ailleutrs la capitale de l'empire britanni-
que nimrite de fixer de préférenîce Patten-
tion de l'observateur comme étant destinée à
devenir le ::ent re du mouvement religieux qui
travaille aujourd'hui la ination entière. Je
vais continuer maintenant. le genre de dé-

notnstration que j'ai promis le ce mouvement,
eut prouvant lt réalité par les faits; je n'ai
besoit pouir cela que de poursuivre ae-: vos
lecteurs le voyage atuquel je les ai associés
dans mes lettres précédentes.

Le 21 juin, nous qjuittions Londres, et cin
nioiis de trois heures nous étions à 3iriminug-
liam, qui se trouu"e à la distance de plus de
qutaraite lietes. Birmnîinghamn, P'unuîe des îprin-
ciptles villes mnautufucttrières l'Aigleterr-,
compte environ quinze miile cathlii;es au
uionbro le ses habitants. C'est dans soi eut-
ceinte que réside le vicaire uIposlolique du idis-
trict centraI. Le Prat qui occupe ait ujoir'huui
cette position importante est M gr. UlIihtborie,
memtiuibre de la coigrégatiiui les Bénédictins
mglais, qui a fouiirni à l'A ngleterre, surtout
durant les jours les plus matvais,des Evêqutes
et de saints mIissionniai re-s qui rendirent d'émîi-
neiits services à la religioi, ai prix des plus
granids sacri fices et atu p éril de leur propre vie.

Avant d'être protiiu à l'épiscopat, Mgr. Ulla-
ilhorte s'était déjà fitit connitre pa r son zèle

apostolique,hui on-s le t dans sou pays,
iautis juislule dans 5l'Oe.óéinie, où son ardeur
polir le saluti les ames l'avait traispori.é. Nom-
mué vicaire apostulique delo lOest ciln 184,il a
été transféré leux uns après dans le district
centril, où pendant ce comt espace le .temps
il a déjà introduit les améliorations imtîpor-
tantes et s'est rendu doublement recoinian-
dable par tue activité infatigable et par sa
.scienc administrative.

L'êglise principale de ringham, qu'on
atlelle la calhidrale, est lP'cuvre le M. Pu-
gi, archéologue dont la réptiutation est deve-
mie européenne, et nuquel le ttyle gothiii u
doit oi quelque surte sa résuirrectioi en A i-

gleterre. Quoique défectueux sous plusieurs
rapports, c-t édifice fait honneur tout à la fois
-m tuuleit dcLm cléèbre archiitczte dont il est
comilmue le premiu er essai, et ai courage plein
le fui dit vénérable Potitifo qui mue recula pas
devant mue entreprise si fort atu-dessuis île ses
ressautrnes péctunuiaires. Cet Evuue était Mg-.

'alsh, que li mortt a. enlevé. il y ,a dix-huit
îmois,à laffection et att respectdle tutus lescillao.
liques, et qui laisse dans le district cuntral imne
hiémioire qui y sera tujours cri bénédiction.
Il cit confiance cui la Providence, et sa cnti
fiance ie fit point trompée. Non-seuhleient

il parvint à couvrr les frais de construction
le s cathédralc à Birmingham, nuiis dans le
cours le sa long-ue administration, il vit s'éle-
ver comnie-par echantceit plus d.cinquanu.
te nioiuvellcs églises,dont plusieurs conutnu celle
de Nottitigha mii, de Theîadle et le Derby pour-

raient être citrés coi mmie des monuments de
la renaissance diut gotlicgnîe. Par ses soins, et
au moyen les ressources inattendues dont il
[uit disposer, le cthtîolicisme prit unt dévelop-

pement qui semble tenir du prodige, an point
que son district partage avec celui diu Lancas-
hire la gloire d'étre la contrée la plus cathu-
lique de toute l'Angleterre. On y compte, cn
efflt, aujourd'hui, environ cent cingntuante
églises, à chacune desquelles est attachée une
mission, c'est-à.dire une cpéce de paroisse,
une vingtaine de couvents de femnies et huit
communautés religieuses d'hom mties, dont la
vocation est de se consacrer à la vie aposto-
lique. Le district central possède, dans sa
circonscription, la célèbre uiniversité d'Oxford,
et c'est une de ses gloires d'avoir fourni au
catholicisme le plus grand nombre de ces con-
versions remarquables qui dans les dernières
années surtont ont eu un si grand retentisse-
ment cin Angleterre et dans PEurope entière.
En présentant dans cette lettre une espèce de
statique de la religion catholique dans le
district central, je un puis passer sous silence
deux établissements qui méritent d'être con-
nus, P'ancien et le nouvel Oscott,'uun et l'antre
situés dans la campagne de Birrningharn, à
une petite distance de cette ville. A l'ancien
Oscott se rattachent des souvenirs qui seront
toujours précieux à l'Angleterre catholique.
Fondé dans les premières années de notrc.
siècle par Mgr. -Milier, auteiru renonné (le
plusiers livres de controverse, ce collège a vu
passer dans ses murs une grande partie des
prétres de la génération actuelle ; il a été
iine pépinière de zélés nissionaires qui, sous
la direction d'hom mes recom mandabnls, y ont
puisé la science et la piété qui distinguent le
clergé de ce vicariat apostolique. Le vieil Os-
cott a également abrité sous son ombre hospti-
taliére le célèbre Newman et quelques-uns
de sesamis après leur conversion ait catholi-
cisie,et c'est encore à cette Maison pleine de
souvenirs intqressants lu'ils vinrent demander
asile,lorsquine revenant de Rome,ils se runirent
pour former la pieuse Congrégation qui,en iii-
troduisait dans la Grande-Bretagne l'habit
de saint Philippe de Nér:, a ci la gloire d'y
transplanter cii même temps et sa règle et son
espîrit. Pour distinguer l'ancien collége du
nonveau, qui s'appelle également Oscott., et
afin d'honorer le heu q ipossède la première
statue de la sainte Vierge clui depis la Ré-
forme ait été élevée en plein air et exposée
aux regards dii public, les Oratorieis liui
avaient donné le nom de Maryvale (vallée d.
Marie), par lequel il est auijoird'lim è,gale-
ment désignîé, noi plein de douceur et de
grâce qui sera religieusemet conservé à cet-
te niaison ipar les habitants actuels, les Oblats
da P'riîmmaculée Conception. Sous les auspices
lu 'icaire apos toqIuie (le Bi rmingliai, dhs
sont allés s'y établir depuiis douze mois, et on
ont fait coiime le centre (le leurs opêrations
en Agleterre. C'est là que Mgr. P Eváque
de Marseille, supérieur-général le cette Con-
grégatioi, a résolu d'envoyer, pour s'y prépa-
rer à leur sublime vocation, ceux des Oblats
de Marie destinées à l'ouvre des missions
dans les colitrées lointaines où la puissanîte
Albion règne par sa langue iiautanIt que par son
conunerec. Le vnérale Prélat. a voulu ap-
peler lui-ómie les bènédictiois le Dieu sur
cette ouvre importante que son -zèle lui a
inspirée. Il n'a pas craint les fatigues d'unl
long voyage ponr se rendre. ei trtversanît
POcéanl, au centre de la graide-Bretagnc, et
consacrer par sa présence une maison qui doit

t.re désormais comme le cénacle d'u inou-
veau college ('apôtres. Là, le digne succes-
seur (le cet Evêque do Marseille, qui du temps
île saint Grégoirc-le-Graiid encourageait par
sa charité et son zèle les missionnaires partis
(le Roine pour aller évangéliser l'Anîgleterre,
a prié avec ses eîîfints, il leur a tracé cals

des exhortations pleines de foi et d'amour le
chemin qu'ils ont à suivre, et letir a laissé plus
encore dans ses exemples que clans sesparules,
des leçons qui resteront longtemps gravées
dans leurs coeurs. Enfin, pour que son voyage
fût marqué par des grâces de tout geure etque
rie n rmanquât at bonheur de cette portion
deisa faumille spirituelle, le Pontife a fait des-
cendre le Sai.t--Espnt sur.cenoutveau céna-
cle, enconférunt les saints ordres à plusieurs
des jeunes religieux qui composent la'conînîtu-
nauté de Maryvale. C'est ainsi qu'aux ain-
ciens souvenirs viennent s'unir des souvenirs
nouveaux qui rendront plus intéressante en-
core cette vallée chérie.

Tout près de Maryvale se présente le nîonî-
vel Oscott, dont l'érectioi est dite à Mgr.
Walsh et auquel la présence de Mgr. Wise-
man avait ds le commencement doinié une
célébrité qui la mi saudessu's de tous les autres
colléges catholiqes d'Angleterre. C'est là
aussi qu'ont passé quelques-uns (les ecclésias-
tiques les plus recomuîmadtables du district et
qiii out égalernent contribué à former l. ré-
pîtatioun d'Oscott: je n'on citerai que deux,
les révérends doctenrs Weedall et Morgai,
l'ui et lautro remarquables -par leur science
et leur piété, et qui offrent dans-lettr personn'e
Pheureux mélangecd'un talenttsuipérieitr, avec

ie modestie touchante ettille simplicité d'en-
fauit- Le collège d'Oscott mérite 'encore de
fixer l'ateition sous le rapport du site qui est
trés-beau, et le ses constructions qui, bâties
dans le style gothiqe, rappelaient les abbayes
dît inoyeti-age à la pose hiardie,aux proportious
larges et g-randioses. il faut visiter Oscott
enntiti jouir c fte oui dans quelque occasion
solennelle, alors qu'il paraît clans toute sa
splendeur. On outblic qu'on se trouve aui
centre d'un pays protestanit, oui crorait être
sur uie terre toute catholique dotit les htalbi-
tinîts n'out jamais abandonné l'église, leur
mèrce.

Quand vous êtes allé jusqu'à .Birmingham,
votIs ie pouvez volus tispienser le faire une
excursion danîs le Stafrordshire, qui, indépei-
damment dut charme que présente la vue de
ses riches vallées et de ses collines pittoresqî ues
offre encore tun .-intérét touît-particulier à l'ob-
servatetir catholique, sous -le rapliort rcligietix:
C'est titi des comtés dAigleterre où se trouve
en proportiot de son étendue, lu plus grand
nombre de timissiois. La partie centrale attire
surtout l'attention, parce que, dans unuî espace
:ussez res<erré, ehlerenî ferme ptlusieuurs points
dignes d'iitérèt pour les catholiques. C'est là
qu'on rencouitre .llton Towers, résidence or.
diiaire de lord Shirewvslbuiry, descendant de
l'illustre famille des Talbot. Le noble cotîte,
qui porte ce nom glorieux et qui siége ali
parlement anglais danîs les preniers ratigs de
'aristocratie britannique. laissera miueniétioi-
re chère à touts les cathuliqutes par le bien
qu'il a fatit à la religion et le digneue usage an-
quel il a employé uie partie de ses immenses
ie ven tus. Par ses soins et a ses frais a été
étable la mission d'.Al/on Caetle, où, grâce
aui zèle et aiu mérite d'un iprêtre Doninicaii,
le catholicisme a reconquis tot ce que l'lié-
résie et la violence lui avaient arraché, et la
population presque tont entió st rentréecdains
le vrai bercail le Jésus-Christ. C'est encore
à soi zélo généreux pour la religion qu'est dite
pri nci palemiienu t la fonidation île Saint-Wilfrid,
dans le voisimage de ses terres, charmante
solittune où les dignes enfants de Samiit-Plhi-
lippe le Nêni voit créer ute maison de hautes
études catholiques, tout en conitinutanît poiur les
populations dh 'tlenitotur le miistère de cotiver-
sioti si heureusement comiîeicé par la comn-
muunautté le Mgr Faber. Enîfin, c'est à la

munificeece vraimnent princière de lord shire-
wsbury que l'Anîgleterre doit Péglise la plusc
riche qui ait été con)struite de nos jours dansi
le style gothiiirte, et qui ie rencontre dans le1
moyen-âge que la Sain te-Chiapelle à Paris quic
puisse lui étre comparée. Mon intention n'estc
pas de faire la description de 'Eg-lise de Che-t
adic, je serais entraîné trop loin et hors de1
mon but ; qu'il me suiflise de dire que c'est unt
édifice qui, malgré quelques défauts dont con-
vient l'architecte célèbre qui a présidé à Sa
construîction, petit être montré avrPc orgueil
comne rnonument de l'art catholique, digne
tout à lt fois de la majesté nii culte livia et
de la piété dt noble patron qui l'a élevé à la
gloire dhu Très-H1aut. Le sentiment qui a
porté lhéritier dii nom illustre de Talbot à
exécuter cette ouvre, qIui semblerait devoir
être au-dessus de la fortune d'ui simile parti-
culier, n'est pas chez lui une impression tran-
sitoire, c'est l'effet d'une disposition habituelle
ii le plirte à coisacrer à la cause de Dieu et
de son Eglise les richesses qu'il reconnaît
tenir de sa main libérale. Dieu et soi Eglise.
voilà ce qui fait évidemment le principal
objet des pensées et des préoccupations du
noble lord,coimme c'est le centre où sont fixés
les afections de son coSur., Aussi la religion
règne-t-elle on maîtresse dans son château, et
ILu chapelle coisaci-e à la gloire duLu divin
maître est-elle la partie la plus ric.he et la
mieux ornée de cette habitation digue d'un
roi. Une observation que j'ai entendu faire
plusieurs fois, et qui mérite quelque attention
de la part des hommes qui recherchent les
signes de la miséricorde de Dieu sur 'Angle-
terre, c'est que les familles que le citholicisme
compte dans le.s rangs le l'aristocratie, et celles
qui peu vent avoir quelqu'infltuence sur le pays
par leurs grandes fortunes, sont en général re-
iarquables par la pratique édifiante cde toutes

les vertus et par titi dvouement sincère à la
religion. - Je viens de. parler de lord .Shrews-
buiry ; tel e'ainîonce déjà le jeune Talbot, qui
doit être Phéritier de sou inom et de ses do-
maines. Tel est le fils dut duc de Norfolk, le
pietux comte l'Arrtuilell et de Surrey. Tels
sont les Ulifourt, les Weld, les Vauassetur, les
Stouirton, les Maxwell, et tant d'autres fa-
milles qui ont conservé la foi antique à tra-
vers les orages politiques et les persécutions
religieuses qui ont tour à tour agité et ensai-
lait le sol de leur .patrie. Noblrs races qii,

pendant trois siècles, ont doniné à Jésus-Christ
des martyrs et les confesseurs sans inombre, à
l'Eglise les prêtres et des Pontifes pleins de
zèle et de vertus, et fourni aux asiles de Pin-
nocence et de la prière des vierges génércuses
dont l'héroïsme teu conserver le flambeau sa-
cré des conseils évangéliques durant la loti-
gue nuit de l'hérésie anglicane. Me sera-t-il
permais le mentionner ci lparticulier les Max-

ll d'E-erinîghlai, cats le coité dyork,
dont Mgr. P'Evque de Marseille a reçu uine
si noble htospitalité i visitant cette partie le
'Augleterre.Nous avons vt là des exemp1 îlesde
piété Chrétieine dignes les promiers âges dle
P'Eglisc. Nous y avons vu le chef deI. launille
pirésidtuant lu i-iéuume aux exercices religicux
île chaque jour, auxquelsdoivent assister toits
ceux quui appartiennetit a sa Maison.[ Le di-
ianchoe, c'est una spectacle Plus touchant oin-
core. Daus une vaste chapelle, dont Parchi-
tecturtl peut le diisputter aux monuments les
ples beaux de Part profane, s'assemblent deux
fois par jour les habitants (les haeauix vot-
sis. L'autel est paré de riches ornenments, le
prêtres et les ministres inférieurs offrent à
Dieu les prières île l'Eglise, les flambeaux
brillent, l'enceuîs filne, l'orgue fait entendre
sa voix puissante et harmonieuse, et la noble

ANDRE LE VOYAGEUR.
(Suite.)

Un seul coup-d'œil de Marie suffisait pour
me retenir, mais un regard n m'empêchait
point d'étrî: injuste ; je le fus. Maric, la bonne
Marie recevait mes reproches; elle pleura
et je n'essuyai point ses larmes ; elle me. con-
jua d'éloigner les pensées qui nie totirmeii-
taient, et je ne pris pas même lc soin de les
cacher. Il faut qu'une première affection
soit bieI profondîlo, puliiSqiue lu. sienne put ré-
sister à mes reproches injustes. Toutefois les
emportements de Gratnvel finirent par être
préférables à mon humeur chagrine.

Mais ce qui irritnit surtout mon esprit, c'é-
taient les comparaisons que !cs parents do
MVéariétablissaient quelquefois entre'omon
rival et moi, c'étaient ces souvenirs des temps

.écoulés qui revenaient sans cesse, et dont la
.jeune tille no pouvait se défendre.

Au bout de quelque temps je cherchai la
solitude, parce que les anciens souvenirs me
plaisaient aussi, et que je voulais éviter ceux
qui remplissaient mon cSur d'amertumc. La
vue dc la mer finit par me faire éilrouver ce
qu'elle fait 'ressentir à tous les marins: ce
n'était plus cette première curiosité que j'avais
satisfaite, et qui m'emtrainait malgró moi

c'était le besoin le al'gitation qui ne tour-
mentait, parce que l'agitation a son spi -
rance, et surtout qu'elle fait oublier les maux

présents. Déjà imes yeux cherchaient le na-
vire, tandis qu'à imon retour je les portais su r
la côte opposéc. Je voyais renaitre en moi le
goût des voyages, parce que je n'avais pointi
trouvé ce que mon amour mie promettait.

Quand je sentis se réveiller ces mtivaises peu-
sées dans mon âme, je tàchai îde les éloigner;
j'allai visiter mon père, qui m'eun dissuaduit,
et, pour cela, il n'avait qu'à me montrer. dmtîs
le cimetière du village, le tombeau de ma
ppauvre mère. Je commençai à ie livrer aux
soins de l'agricultutre ; iî'îis un des plus grands
.mîîahhetirs de ceux qui ont parcourt le monde,
c'est d'ignorer les liens de h'abitude, et d -
repousser les plaisirs trop paisibles. Aussi me
voyait-oc. rarement aux fètes du village; je
passais tous ces jours de repos sur la grève,
an cains une barque que j'abandonnais aux
flots.

-,Un jour, j'êtauis moumé sur la-roché Saint-
itoine ;nies regliids se porfaient~vers le nord.

Voilà, quoiqui'on m'accuse d'aimer tant les
voyutges, des contrées que je i'ai jamais visi-
tées, ne disais-je, et malgré mai un soupir dle
regret m'échappa. Vous les verrez, M. Ant-
tiré, lie dit unte'douce voix, vous les -verrez ;
vos n'ôtes point du noibic de ceux qui
doivent. changer, et que des regrets puissent
retenir....-J'aperçus alors MNrie; elle était
assise derrie la roche tic imousse qui.s'avatilice
au-lessus du pic le m ins'ébevé ; elle s leva,
et nc ninttrant d'une uinui la cabanc de sa

aimille que l'on voit sur ce promîîontoire:- VotIs
quitterez encore cette chaumière, continua-t-
elle, vous la quitterez, et celle de votre ière;
car le pays n'est point usez beau à vos yeux.
Noi sculemient vous verrez les mers du Nord,
niis vous retournerez vers celles île l'Orient :
le monde n'est jamutais assez grad pour qui tic
sait rien aiier.

Oh 7 lui dis-je, bonne Marie, ces dernières
paroles, ce n'est point à moi qu'elles peuvent
s'adresser. Comment pense:z-vous donc qu'on
puisse aimer, si vous ie croyez poiit à ces
liens qui m'enchaînenti à vous dés mes plus
jeunes anncs ? --Et qui sont si forts, que vous
les brisez toujours, dit-elle amèrement.-
Pourquoi êtes vuts si injuiste ? sur le vaisseu.l
qui mIle ronduiîsuit rers le Nouveau-Mon-e,
quand mes souveuirs Ie relportaiemnt vers la
France, c'était pour songer à vous ; si, dans
l'Afriqtic, je uit mabadCiai poit n là-
sespoir, ce fuit eun esiértit que je vomus rever-
rais ; quand je fis qtuelquou bien, ce fut ei
pensait à Marie.,' Oi ! qu'apipeloz-vous donc
ier ? Moi ! dit-elle, j'app&llc aimer, crain-

dre avant tout d'affliger les autres, regarder
comme le plis grand malhllîeur l'aisence, et
comme le plaisir le pluts doux celui de nîe point
se quitter. Cet an:our là, it-elle C s'animant
encorcd'avantage, ce fut tujours pour tui
un rêve ; je i :lois point le connaître, et je
tic devrais jamais en parler. Oh i! j'ent i
connuuim qui i laisse pas uni seul instant de
repos, MLt. André: celtui-là tic vit que cl'inuîîîmi-
étude, etson unique boiheir, c'est uni espoir
iiiccrtain de retour, c'est d'apprendre :pielqtie-

fois qu'on nî'a piat tout perdu ; celui-là fait
mtamuilire l'existence ; u lieu cde la charmier,
il fait répandre des larmes qui sont toujours
ignorées. On pourrait lietut-étre l'oublier
nais il cause uie plaie trop profoicde, et je
viens de voir qu'elle ni pouvait jamais se er-
mer.-M rie ! i'écriai-je en sentant que sa
voix s'étuit altéré, Marie !..... e tvous rappo-
lez point ce que j'ai dit; j'ignorais qtue vous
fussiez là.-Auissi est-ce votre cœur qui a
parlé--Nc pleturez point, m'écriai-je encore.
-- Je ic pleure point. Mes larmes sont ittu-
tiles ; ici vots les avez Méprisées, et Vous lie
saurez vous les rappeler que lorsque je serai
auprès de votre mèrequti avait autssi pleurer !

Que vous dirai-je ? Cette conversation tuc
fut pas ht seule quue j'eus avec Marie ; et. pour
la dissuader entièremuent de l'idée qute je
ai nlais mî'éloignîer, je lui proposai d'unir mon

sort atu siei- Dans sa touchante naïveté,
elle nie disait quelquefois qn'elle préférait
être malheureuse avec nioi que le goûter le
boihuir avec mi autre : .iais ses parents ne
pensait-point ainmsi. A l'époque oùj'étni5
parti, niais éions dans l'isance, parce cqule la
travail de mon père n'avait Point cde relà-
elie, et que les soints de mua tmire autgmientaient
notre prospérité. Motn père tne pouvait plus
travailler : la mère de Mlari avait souvent
répété pendant mon voyage : Pierre qui roule
n'auiasso pis mousse ; et je prouvais la vérité
du vieux proverbe.

Quand on m'opposa cette r ison, atu liet de
cultiver la terre, e résoluîs * de naviguer en-
core ; je voulais hâter mon bonheur, tout en t

suivant mes goûts. Cette fois c'était le comn-
ierce qui devait m'enrichir, ut, mon expéri-

eice était la garaitic que je doitais. CulI-
tiver les heltamps de la fertte était bien long
fire mn voyage était bien court. Marie me
pria en vauim de suivre le prenier iparti. L'ai-
sunce le Granîvel mu'importunait; je vouilus
qu'elle dispurt tdevant la mienne. Mais, it
moment le partir, après avoir fait encore de
vains cforts pour Ite retenir. Marie ue lit
Je puis vois ua:mier0, muais je ne dois plus rien
vous promettre ; je puis uicirir, mais je ie
dois point sans cesse désobéir à mes patrents
Ils vous ont accord é dix-huit mois, je vous
cloie deux: ans ; mais, André, restez, restez,
j vous en suppliue. Ce furent les dernières
paroles ilue j'enttndis.

Je Pavoueri, j'épirotivai pendant quelque
temps un nouveau plaisir à me retrotueir aai
milieu les marins.V J'tais leveti lieutenant
du uavire sur :eiî mel je ni'embarquiai ; mais je
n'avnis rien perdu de e 'amîîitié de mues anciens
camarades, une joie franche m'accueillait
quand je Ime troluva is atu milieu d'eux. PeI-
dhant quelque tonips, cette joic du Imoment et
Pespoi r Ie hercrent doucement, mais bientôt
la Crainte s'e(pra de moi ; je songeai que la
putcotille que j'avais emportée pouvait îe pis
ruèusir, je pensai aux 'nufruges ; Marie, je
pensai à toi.

Nous allions débairqtie- sur les rivages :de
Plude, dont mes compaguois m'avaient.si fré-
quemmuient vant la fortile atbonu.lnîce. Oh !
me dis-je, ut moins l'homme trouv ,icice qui
ut été quelquefois refusé par la: ,nature -atu

famille prend une part active à. cette pompe.
extérieure, à cet liommage rendu publique-
meut à Dieu ; ce sont ses fils qui servent 'à
Pautel c'est le père qui lirige, la partie dail
chant ;c'est la mère qui conduit le.clhceir 
des femmes. Je voulais m'étendre d'avan-
tage, iais je m'aperçois qîue.j'ai déjà dépráisô
les bornes d'nne lettre. Je prends doc, lipoUr.
anjourd'hui,.congé du vous et de-vos lecteurs.

Agrez, monsieur, etc.
- C.J. A.,

La chasse aux Lions.
M. Jules Gérard, sous-lieutenant au 3e spa-

lis, (Algérie) vient d'adresser i M. Léon Bvr-
tranl, directeur du Journcd des Cwusscurs, IL
relation suivante

" Conîstantine, le 14. août 1850.
' Mon cher Léon, je suis resté si longtempts

sans vous doniier signe de vie, dans 'espoir
d'aller vous surprendre en pleine clhase d'on-
verture.

l Ce beau projet une fois évanoui, il m'a
falu chercher unît moyen honnête pour obtenir
rion pardon atiprès de vous.

cl Je me sis dit cn'in article au.Townwl des
Chasscurs et une dépouille de lion au direc-
teur, pourraient peuit-être me tirer (le ce Mian-
vais pas, et je suis parti.

c J'avais connaissance d'nt grand vieux
lion dans le pays les Snauls, je me dirigeai
d ce côté. J'alppris, en arrivant, qu'il était
dans le Boanrif près Batnalh. Ma teite n'était
pas dressée au pied de cette montagne, que je
le savais ait Fed-Joug, où j'arrivai pour ap-
prendre qu'il avait gagné l'Aurès. A près
avoir fait cent lieues on dix jours,sîîr les traces
de ma bête, sans en revoir autrement par le
pied, je pus, dans la nuit de 22 août, enten-
cire la voix dui naitre.

" J'avais établi ima tente dans la vallée
l'Ouirten. Ui seul sentier traversant ctte
vallée bien couverte.ilnie fut facile de renî-
contrer ses pas et Je les suivre jusqu'ai repai-
re. A six lheuresd isor je mettais pied à-
terre sur unii ianmelutn qui dominait la contrée.
J'étais accompagnée d'uni homme du pays et
de mon spahis, chargés, l'un de ia carabine,
l'autre de mon ai ion n fusil.

4 Ainsi que je l'espérais, le lion rugit sous
bois ait crépuscule ; mais, an lieu de se diriger
su r moi, il prt patrti vers l'ouest, à une altire
telle, qu'il me fut impossible de le joindire.

" Je revinîs sur mes pas à minuit, et m'é-
tablis au pied d'unoiii ulibre, planté sur le setntier
qu'avait parcouru le ion.

" Le pays, on cet eidroit, était déboisé et
cultivé. La lie étant bonne, on1 pouvait de
là voir venir Le tous côtés. Je m'intstallai et
j'attendis.

1 Fatigué l'utine course de plusieurs heures,
dans u upays dflicile, et du reste, espérant peu
le ctte nuit, je recoimîîuaînlai à mou spahis de
faire bounne garde et Ie couchai.

" J'allai i'eiilortiir, lorsque je tme sentis
tirer doituceientt par le pan de mon buirtnotus.
Je pus voir, en tme levait. deux lions assis
côte à côte, à une cent.aine de pas eiviron et
sur le sentier que j'occupais.

Je jugeai tout d'lbord que nons avions
été aperçus et mlle préparai à tirer tii bon par-
ti de Cette découverte.

" La luie éclairait toute la partie que de-
vaient parcourir les lions jiisqu'uan pied de l'ar-
lire. Là, tout était noir à unie circonférence
de dix pas, tatnt à cause de l'épaisseur de Par-
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bre, que par l'ombre projtiée par le feuîill age
4. Mon spuahis était. roummue moi. depuis no

tre arrivée, placé dans l pa-tie'ci i'étzlit pai
éclairée. tandis que l'Arabe roîîflaiu comiiiîe ii
bienh]îeureiix à dix las de là. en 1pleinie lune

" Il n'y avait pais à en dlI.uter. c'était ce t
]îomine qli ntiirait ... ur lui ntiIn des lions
Je défendis expressèmîeînt A miîilion splhis I d'é-
veiller l'Arabe, persiiudé qu'aprés l'alion il
serait fier d'avoir servi d'appt aime à sou -iii
su. Puis j2 préparai et plaçai mîîes iais cu-
ire Flarbre,et me. levai poiur iitie lîx observer les
mouvemnents de 'ennce mi.

"aIl lie leur fallut pasiminls d'une demi.
heure pour Uarcotuir cette dianIice dC iiee
mètres.

Quoiquîe le terrin iii t dõeouvert, je n les
Yoyais que lorsquî'ils lev'uieint la tté e po tr s's-
suirer si l'Arabe était tuijouirs là. Ils proti-

laient. d'une pierre,d'ine toiit hiii prbes. lour
se rendre presque ivisibles. Enlin, lu plus
hardi arrivai sur le ventre à dis ais dei dumoi et
à quitnze pas de 'A railie. Son regard élntatI-
taché sur ce deriier aveci ui expresion telle
iue j'eis peur d'avoir attendlit si clongtem.iiips.

Le second, Jui était rasé, à quL eluis aas iie
-rIère, vint se placer à hauteur ut à q Vu e oui

cinq pas du premier. Je recoihuinus seitimintl
alors que ces deux bêtes étaient les .- nlionie
adtltes.

J'ijiistai lai première ;,elle vint roffler en1
rtugissanlît ain pied du l'arbre. L'Arabe ét.it àa
p)eine eelqu'un seconid cup hiaffit 1«luni
mal sur place. La pîreuiénère ihalle, en:irée par
la gueule, était surlie ipar laI queue ; la secoli-
de avait traversé le cœeur.

" Rassuré sur lu comjpte de mes hommes.je
chcreba des yeux lai seconde lioiet!. Ellae

était dehout, à <quinze lais. rugairlaniît ce quise
passait autour d'elle. Ju pris ilion fui.il L.
l'ajustai. Ee s'aîssit. Au coup de feu, elle
lormba en r ussant, et dispartitdans un chai iii
de maïs qui bordait le sentier. Eu iau«n appro-
ciait, je fus averti par sus piinjtes qu 'elle c-
%ait encore, et ien me liasza rdai point à eitrer.
penldant la nit cans Cette plaui itain trbii ée.

" Des qu'il fit jour, je i portai in coui de
feu et ie rouvai que des votus saiglautes qui
gagnaient le bois.

lA Après avoir envoyé la lionne iliorte a li
garnison voisine, qui lui fi t les honneurs dt i i
festin.je reviis à mon poste d'uobservatioii de
la veille.

" Peu après le coucher dii soleil, le lion ri-
git pour la première fois, etac h de quIter
sou repaîir., il v fit toute sa nuit.crianit coiIme

" Coi: vaincu que la lionne blessée étau t!,
jenvoyai dès le atiin lii 24 deux Ardabs du
lpays pour soncl!r le repaire. Ils reviiiient
salis avoir osé l'aiip rucher.

a La nuit du 24 fuit,ruiime la précéder:te,
remplie par les rmiuisseiteits et les plaintes du
lion dans la mnoniagîte et sous bois.

c Le 25, à cinq iieurmes dii soir, je fia prendrcme
et museler une jeiiie clivru, et mi-iacleaiiai
vers la mtontagne.

Le repaire était d'an nccès très diliicile.
Je finis néanrinomns. en marchant titipei sur
les miaiis, un peu sur le ventre, par y péiné-
trer.

Avant rencontré des indi-es certainis rde
la présence ILs habitaits dle ces lieu x. je fu
démuseler et attacher la chivére aau piied d'uii
arbre. Ce fut alors une paiiiiue d,s pluIs dr-
latiquîues chez les Arabes qui portaiient iis
a rmes. Se voir en pleina repcire de lions
doînt ils flairaient les éumanatiuis, et r'ntenildre

cette maudite chèvreqc1ui leshappelait de toutes
ses forces, c'était pour eux ulue position itîsout-
tenable.

O Après s'être conlnultés pour savoir s'il va-
lait lîienx se mettre sur titi arbre que su r un
rocher, ils nue demaidèreit ta e1rmuu issiou lde
rester près de la chèvre, Cutie contiance Ie
fit plaisir, et elle leur valut iuie place auprès
de moi.

" Il n'y avait pas titi quart d'heure que
j'étais là lorsque la lionni iair iii: elle se troui.
va toit.à-coip à côté de la chèvre, regardant
autour d'elle d'un air très étoun é; à lul
coup de fusil elle toiba sains ulîcvemlent.

" Déjà les Arabes ie aisaent le mcains,
et, pour mon conipte, je la cruyais biin iiorte,
lorsqi'ulle se releva commuîue si de rien i'était
et nous fit voir touctes ses dents. Un des

. Arabes qui avait ourm sur le coup de feu se
- trouvait à six liais d'elh. En la vouyanît se re.

lever. il s'accroclua anu pmi èruiuimes branuches
de l'arbrelcaîupied dlquil était ntaliée la

ehivre ît dispariutt com ei titi éeiireitl. La
lionne Vint expirer au pieu d lurbre, frappüe

, d'uie scoide halle au i<"unir. :a praiére
hl étmit sortie à la nuque, sans briser 'u-s du

cauîe.
Celtta lète 'la. coiile al'autre, atiugmn-ii-

ter l'ordiunire 'de ios suoldais, et je p.ssai lai
nuit à aitt..nir les ruii'ssem'u nts I d li inu.

la I mrt d s. s idnx- omp agns luii a':ni
fait quitter le Ipays. je juteai à propos d'ela
L lmre utnt de mon eté. uinréservain, toute.
Ibis, de revenir tous les cuis isune fois. dils
cil te helle vallée CI'iirien, où j'ai renconitré

LU iagnifiq liues repaires.
Et maintenant. nulle clir i.écu. aiclcp

t'z, je vous prie, ti dpouil'. diti lde ces
doux ljinns, et p dirdonniez-noi le vous auvoir

laissé i l uitellepis sa nouvells.

'Votuc dé-ou 'nfrère en $aint-Hubert
" JULE.S Ga.u.

ivi un exemple fnappantide Pecr't que peuil

produire Iin muî,iui e : Le si..iir lPurquet. c.r-
liei à piston ide la uilsiqie des zInavis, s'int

rendîi le ler spijitenilre, aveca iti cacoral de
s- amis. dans uit linil siiu à environ trois
ilomtrIes de lai routle île Bldail, qui'con appel-

le les Griuds Cimne.s, pour essmu'y'r unt inst rî-
mneuut qu'il vennit d'aceuter. L pays enee
eiuinJrîit. formeii ui vallée piittr.squue. evituouuree

ie iaiiines ioniniil gues t il s'y trouve un écho
iagniifiquie. Arrivst au bout d-l leur course,

auprès avoir ma rché pendant plusieurs hures,
l-s deux militairmes s'assir obrt à mre d'un

a ou s porrendre liur rpas.l. étaient de-
puis quelquies iiiiutes, loirs.iiils viren t ii
éiriie lion arr;ver ianis ias vers eux. Ils
n'avaient d'autrs oyiens dedrense que leurs
sabres, arie iunuissnutes contre uu paril
adversîire ai retraite. ce n'etait pas po.s5ible.

cau r en deux . iouds I'caniumal lus aurait re.-
joints.

Dans cette positionu périlleaus', Porquet cou-
serve son sanig-foid. 1l sanisit stL intument

et s mut à jier un % bdus airs Ims p u élo
iceux de sou repleoire : aussitèt le hon s'a i

rmt", dresse les oreilles et piète ucne aitenitCioin
sot eu i. Poruet Cintinue i hfai t reteu ir

le sous hcnriionieux Plchu lointain de lani.ii-
launie: ale lion. visjih-Ment impme-siuoné,plie

ss jambas Coilmlle pour se rosue, t ttre
dans une vûritable extase. Pendant ce teis,
le calumarade Ie Porqut, prés a"ir cunstaut
les ijstmlicts mt&héloimanes tititerrible quadrîî.

pde. s'éloigne pouir aller chueruher .dvs st-
cours. et il revient nu bou. td'îune deumi-hure,
au iilieut d'id aigèes qu'il avait rencontrms:

il était teis. Le courageux usicien,épuisê
de fatiLnie, pouvait à pine encore faire ré-

sîîuo-ntr sol iunslriuiient : il ces usa asitt. Le
lion. voya piniaatre une troipe d'homimes,
seu leva, et s'eun alla d'un pais mélancoliqîuîe,
et dispaariut entôt à trcves les sinuuosités dei
lai iiulaini. oret rentra eu ville avCC le
captrai qui 'aecmpaguait. Il rutab sone
uuvetilre, it il fi Pojet d'une véritable ovua-
tion de la part de sesc amaradues.

M E L A NCES R E L I EUX.
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Ver'acie des Colpoirteur1s.
Nouis pulins dans unîc autre pa rtie le cet-

te feuil le. une lettre île mlionsieur le curé de 
Lotinière, qui ajute nile autres, une nou-1
velle pretuve quele piédieais protestus qui
paircourent nos urpnagnus pour y rpandre lac
peste de lers erreurs, nuit recours à des ioy-r
ens hntccusement. menogns. Dans le. der-s
nier numeru du ' lIi;lalrl'y Records," pu-i
blicatioc destinee à faire counnaîte les cpént-

tins de leur Sn.iété, dite PrceI/c Cana.dican
.Missionnîry Society, ils avaient, entre autres

fi s tés rap. oité,sur la bi de leu à Colpur-
tleurs, qui'iun Prètre avait deliguré dol la macni-
re a plus rang cun etetde la 3 ible. Le
Colportuir, Anidré Solandl'.. aun teur L l'anuec-

dot',fuaisait dire à ce Prètre que ce texte," Ce-
lhi qui croira et sera baptisú. sera saivé," IO
se trouvait qune dans los BibIles-prletantes, et
que clan1s la ible "Cbolique il était écrii

"Celuni qui croïl, qu'il est. !-inpisé,st sauvô " [l-
dépendammeîînt d'auitrus crctances inîvmi-

semblables(hi dasT-in letde . Colporteur, le.
dernier trit etui t mamfestmnnt mnsonger.
Aussi PEditrdu(ltr7e tjWil.ne- et - ilmou-
Irè alioliment iiieruilo et a-t-il exig qu'on
dloninât le noi Ie u Prêtre et celii de. la pa-
roisse où le fait était siupposé être n rrivil. A près
plusieur lese ,ie de re'tuni. le Monr.reil Vit-
nrss s'est enin lizzard ô hlire que ce Prêtre
était M. Fauicher, cure de Lotbinière, et que

le lait iieitntil pir Aundré Solaîndt navait en0
]jliu a township l LMilton, dans l'endirit np-
lel le aIIIuIltRoîulg. E lisant la lettre que
M. Faîuurcer viet. d'adresser à (lIIteuI dii

True Wit.ness et que nous I avons été prié de
r.ireoliiire, les lecteuirs verront si l, Alontrea/
f ties a aiibandoelRiti tit ui onl son aincienne ha-

hitu de pu blier ju:émoignages.

NotroExpo<jsitioni Indiustrielle.commenincéele
1~ i iuition uei dilraut les jIouîrs subslquents,

ai été clôturirée avait-h.er aulsoir.Nous publi-
ruis tliat notre prollac e î feue i îuîe liste des
pris décernés par les Jugs qui y pr'.sida ieni
nouis bornant aujourd'hui à rprodluuire di Ca-
nudit> celle des u os ragements distriun

cineouirs de Qubec. l'ilidistrig .qui s'ssnic
Imon tr -e que pouîrrnî être un milui de nous

'ipjustrie p'rfectionnée ddans les braeluhes où
l'esprit d'îiiventîion s'exen:ae-

Les fêtes qui ont :uiuaîgur C,-ttc preilière
expositionl touie nationale, les triiîs proemiers

jonrs, uiot emprinte dans les souvenir . Dés
le soir du premîie'r jo.r., u lsplenidide banquet
réiaisait dans l'une des vasits salles dii . a-
soni: H1/I les princ.ipaux.citoy lits d hi ville.

les iutabilites du diverses Clsses et celles de
l't rner. Dans ce baiquet civiuiiie oflrt par

la cité, les santIimes ieiiveilais de inous voi-
sins envers uicîîi e3 doni èrent carrière parV or-
ganîc( du M. Qie.iya et( de M. Puitmnîn , deui
tbnceîonnair's pubîjes et cît.yens~ distinlgu's
le Boston ai î faurent-iis payèVs dl'un juste

retour. j. Ldiscoirs que protnuoça \l. Quinev
fut surtouît brilNnti .i-p.lraîlos et d'loh>queiîce.

Des couIr's le chevux, des reg.ata. d s
par:ules militaires. une répétition d'exercices
g. m ustinJtt ) ar d - sauêva g,- t Les poipiers
-Sir le cehdupil d' Mars. oit liguré pI; rmai lîs,
spetaclos qui ont ajuté à l'éclat lu cutIe
exlhib:tion mémorable.

L'exposition eût lieu dans la hille du mar-
cihé Boinsecuuurs. Les ariiles munnufcturés.
les échantillous naiis et I -s m1 vrs s d'art
V avaientt ue píie liieunie, ut -L tout y était
dispOs avec ordre et sym trie-

A l'etriire de la vaste Salle, n npercievi1
d'abord les roiluite tie notre agrieuhlret. de
speciiiiens des iliverses denres dl notre roi-
iieree. parmi lesquels on remarquiait le surre
'oérable dont hiin;i ipulatioin est tmt perfec-

tionuée, et qui obtient tiu purix tioujours si éle-
vé sur les iarchés d'Europe. Cette partie ii
l'exhibition pouvait en nrême temps satisfaire
-t enconrager. Les végntau:x cin génércl,
étaient le qualité a lhire hoiniir à lhti-
niiliure canaldieniie. l'Lnumèînérationuî des îh.-
. (ts qui uit obirtitenu prix ou nilrratifintin

à 'e lis propriétaires, f·ra voirl ue îesrit l'iii-
vention s'est appliqlué à la dleoiverte de lier.

fctionneents on nmême à la fabrication iPliius-
t raiîens aratoires. propres a ficiliter le Itravail
agricole dans queles-ues de ses branclhes
essen:ieîlus, oÙ destinés ail comfon du culti-
va teunr.

M. Fleck de cette ville prrdiiisi: une charrîe
selon le muuode ,sais, regardée comie. un

modl nde- itet 1rer
Des vo.tîro'Ide la Enbrique de M. O'Mara

ont été hac IItelnin t apipulréci é's ;il eni fit de
mêmle dus poèles, dont quelques-uns, foidis

sur un plan irékingénieux, offraieut cin co-
modite tout ce qIue Poil peiut rechercher dans
P'usage de cet obj t de preuiére nécessité.
1lis rovenainiit de Toronto.

Un iurais douîble le la facture de M.
Morris de. ci.te ville, mérite [ue mention
particuliére. Cette pièce était d'une élégaice
ut 'iun fiui renarquiaililes.

Cette expoition in soilhmie doit produire

unu 'let mori1 très lvautage s. Il y anlira irennent en inime enu ps î vc. quelrue regrit
désornmis plur lndistriel can unl mciiilógi. que I. le propriétaire dle I'A/nu i/iu.érai' et

timc espoir île mt tre ut grind jouir ses ou1- uhic/ la. Minerne .erra aussi contraint
captionts et dce les voir liiiorées de Piur - d'cu suisne l publel itin. à la fin île

tuion publigque. L'exliiition 'récente t'st elle- 'auînne courante, faute d'un elcouru'geciciit
mmunc aiii n ac ui s aux liuutirsqui ouit ellctif*.

particuip auî dcncurs. Pur pluusiîurs d'etre Il est bien ds persies en Co ys qui
eux, !insertioun ie leur uom dans le cataiigue fout de la litérniur u une comlimi dli leur

ls prix déiernés leur vauidrai uini anioiieîu, ailaoi eiit à nii ,jouniial politiquei oÛ, sans
Pt sera suivie ,d'une amenutatiou le suces dou-e,. il ne( doit, lui iêtre purimis ie .ligure r

dans leur branche respective. Iquu'aun scod la ; ecci est une sinigularit
. ___.__. ___ld'irriflexion ld'auuanuît moins heilr à s'ex-

plhijruecliii', sur le grand nombro d''imturs
Le ju:r de l'uverture i'de'exlibitioii indus ce ( rcductions aiuisaniuts parmi not, il n'un

.trielle, un certain nombre l u isiteurs ae sonit est presque pas ipui veillent puer lenr- con -
plaint d filoueris. pruiiqées à leur pré'j*u- cours u soutien dl'iunie pbilietionpurement

dice. Le 'oiilé de l'Ex position s'mi.'un -rss lhitt éraire, r'omine Pest l'.///hum d Ml. Dil-
d'y mettriu ordr... et des ag'ns de police se vernay. qu'un p' d'aci:le fieait vivre (e cette

iirient : au ci1guet. UnI l. Barber de Sher- existence prosr cdount s'Ihionore toiujours la
ircoke lut dpassud d'un porefeuilleout littiaiture dh'uu pieutple lui prétend en avoir

uianut soi agenda, avec une sotune d'arget ne, et qui tiet à lau ,cooner.
huciruisemnIut peu cionsidérable.

D)iunanîîch ldernier. une nquiiêti fut teinte à
hilordd'un vacpauSr à To m, sur lia ecrs d
M,. P. M. Deshmr, uis montiiluée à l'ITétel-
dVille. P'eu après te lu steamerle ty of

Toronto cut la isé K ingstono n trajet. vers Iv'
lauit, l nitiitiionaire(it du bauai ggna i

'haimr clu M. >eshot et' Papelai - ais
ceîli-ci lant.ai lit.tii ni répoidiili pointi i au a l-

iel. On le crut endormie ut la chii en resta
là juu lendemain. UuIe seconde visitei à

sa îluîbre le matin fit découvrir iqui'il taii
mort dumi t la nuit. Le jury i.nuii te rn'i-
lit utit verdite'. nces ieruu's : .ort d'apo.-

/u:ie." On trouva sur le défulit une soimmiuie
d'u l pui lusliS tI in iasres. Sn corps u

été drco di s tue voûte en aîtiendlîutt les
inustruutionus le sa fiuîiille qu(te 'oun liinformii"e

de c't iavèuucinemi pacr la Voie dlii tétègra phel.
.\. Deshiong avait donné t luchpu - ecture.s ï

Quiéhec saur les mathîtiques t il se rendait
i 'oroiluo pour Ica, nèurie obje: lorsque la iliort.

lesurpirit en ]ehein u.
Par une aliouice insuéré>e d ni l P ./u/ u t

4'iidindhm, i lai le du 31 août. 3M. Dea.
est signalé cunu l'inveat ur d'ninoî înu

vcentau iLe numération par hitTres. sui'ivant
leu l ot t pourra:t fimih.ie t. i ndiipi .r aiî.
prm ptemuent q'il seruit Piossibe de puérirm,'
lai somme totale cd'uîe colonne enîtière du

hilre's arce !eur nfrauctuous. Ce résultit seiit
obtenu un moyen d'ue rède particuabi e sas
recourir au iprncédé onli'îaire dl 'uild lition.
La règle s'apliqueait- à tiit ensemble de fi-
gures arithmétiques aussi bienu iui'uix fraie-

ui<ns et à tuIs les tuxA de 'itért ipr cei.
O ne dit pas s ce secret ai été puiblié. on i

sun auteur a LAissé des p tCiers qui en doient
le Mos.

De nombreuses cont structions cn briiues et
en Iijerres s'ilé;'ienit sur la pairtie icendiée de

Griffintonv! et redonnent la vie et l'activite
àcet endroiltoù s'offrait naguère encore à la
vue le speetuele de la dva tat io, Ce f;it
at teste l'esprit entreprnant et Peuergie de s
iice.îudiis qlui la pîluprt sont dos artisans,

Les uuumîrs dit paulais lgilauuil' uit été ié-
mîob us t I lus déuomuuîbrus en sout Un grande par-
tiG enlevés.

La démulition du alais de Justice incendiéa
cst c hIvée et leh débaidmnt l la piace uc

taudera alias Pà l'tr piur la rionstrutoio dli
nouvil idifice qui doit le remplacer. L ila

clu cette construction est unl ystière dont
nous cnruy s inutile de vouloir seritur lia
mot if, laissanlit cîtte ià -lh à ceux de tos ccn-
fréres cquet scite aifirsemble pnoccupier.
M us hue 'éJli e n- cutmitiu répoa.le à
P'ae t du grand nombre aussi bieti qi'à sîIl
objet. ce pr'éteiiIuimystère tue fera cui'ajouter
au llisir 'iuen surprise agréable, si l'urion-
innce générai'lU ai construction iouveeli.

corrspodil à 'idée avultigus rou s'iin est
frite d'après la réputction Le 'uParhitete.

Le cuirrier les uo/.s- Unis annonîîcîîîe Iuei lia
Revue du Xouve'u-d/ iubissan le sortid
ses devancières à New-Yorva. cesser d(e
paraître.

Les amis de la litteturem canadienne au-

Rielationis des Jésuites.
taic.. Ero,

(Nuis leturs su' ruapelleuit <'elte int.-
ressame brochure, dont iuis îiuibliâimes r-
mciiimîetl une tradnli dlus uns eolonnes.
:o'is aimuls à meproiu le j enut que
vieut <' enpoi'r h- . Inrd I rfl. à _'.

caric'aiî " /lt Ie'/d s'est t mépris en auttrilbonut
li traduuiunii le ci pauhl . .Vier,

pli ied cFeInIi mcare luiom2i r au hII1'. P. Nortilm,
i rr des Jésimite ilt Caiaila. Il a

ltati iuis de mentionner les sIvaites lotIs,
les corr'ni on'us et udillious dont la tmut--ir

a uiein le texte original. Mlalgré crs p
ites taches, Soin uppiîureciatiodin a bîaucOup dIe

inérito. l..t voici la tiucltu un :-
•Nout îoîus t ii;l dur dle mentionner ce

pt t tu"il "iu liuuIn l eu t'" ( pu l di-
leuUr us ena chit Iuvoi. Ce livre esi d'unu

uslntone e ire pour cetlui qui veuit étui-
iI luistoire des coutrées sîetueutrioa leido ce

coaîtimmît, cude i- ! u islente uindex comu-
plut à la colt ctu ionprob..bleaimenit la plus aui'ii-
dilu.. lI plus hlaii'îilsu ct, 11la i ieilNsoignlée (le
-utirlnu ne dIe vroynges ut île nucuverts :a mi-

Ieiius Ipeuplla d -s sa u u'aucs.p cli i it jplun:als cula
puliée.: c toui;t su' r u:autli à liI ) hi

t't a lui istoire nittiille de 'a Nouvell-Fane
'i dos p y (ulen uits. Quiue-unea cl

R /iu/nscit cveue estrmienni-t ma-
r. s, ut ha ciruauiil 'uî ca/oiu rwounnle

v' g r.lnora eui- r' piur ell: t de p sr-
ver d lîa.struthii dus euplaires <i

peuvent éhoir en parimtie à <ho sprsonrnes
iquui, s is cela, ei ut seuit iguoré la vaIluir.

mme noiuls veituis de le he.i'uvraie dlt
il ,ait lorieIun ciii îh'x. Imauis on plie s' flaire

p o ' îiu u 1uueit iuic ln del la valu r il us récits
auquel s il éfère, sque l'oU rthlu.chit qu'ils

mbrui-en Clii sui dl'umlur-s * ehîuit ls.
quelc's cut lien lt joui in ci' Coliitieit

r la voie ui S. Laurent, ds Laes. et celle
du is issipi, de Quîb' jusuu'aux A rkanisas ;

et nl i' fflrentiIhis'lt os il- elrs de
cette adii.irable Compagnie dlO. lessujei,,que
nul obstacln'arraiuit.remntòrut les preîiîuucrs
lu rouirs Ilu Sagnlivnny l lusqul'uui Lai e St. .lii l.
qui, lis ipreimiers it ntri los bhaines, opérèrentit

t. u desie.utel sur le père de,- eaux et hirnt
connaîtrel P'axistn d Nmgaru u Euro-

tîieuns ;Ils prem'ierans îloluis ulpii indhieu-
enthi la suuire salte d'()undaa.l -s mines lui
[ac; Suipéri(ur, aiiiisi ue le tri 't le char-

hone ulai Nouvelle-M:.-se ; -et uui, omure es
ma ifestatios d h-leur intillig -ice ci l leur

fond scentfiqu.,firent pirvive d'lun courage
hilvxible u linbrava it et shssa uI lom builllx
umiirtyres oui S'étaluit latI nmauité la hluuingé-

niuis quI les saunges us invt iucenter piuur
nia hierl u] gi is- e ue t à buri vitime.

Qebîlîues.u d'u1re iux avaiiilt été loig-
tems îpisoniiowrs parmi les tribus indinies,

lorsui le vpys état u puiri de l'homnie
ronug, et ils cuurnu iuisi des ii-ilités 1iqu'ont

elles bien peu dle (eprsones, 1.ur uire unii
peiutdu des htiabitudls natives *l l leurs ps-

S esselUns.

S" JUn A mui cde lettres'' att prochain
inîîuî mur.

pauvres habitants dut Nord. C'est léjà unuue
consolation que de ne pais voir ds tuiaIhe'-
reux en butte aux nisè.es des premiers be-
soins.
Nousumrrivâmes. devant Cailuitta. et si je vous
peignais taites les scènês dont je fuis témoin.
les cheveux vous dresseraientit d'horreur. Sur
cette terre fertile, Jacques, des milliers
d'hlomiîes expiraien de faim, et d'autres
hommes les regarduient saus pitié. "De lai
pitié, comment en a uraient-ils pi avoir ? ils
étaient venus Chercher de Por ; il sfflisait( de
l'or pouir les rendre criminels. Malheuireuix
Hindoux ! vous pronunieez le înomî de Vos
bourreaux, et vous mouriez sans vous iilîindre
près le ces magasinis iiiuienses que garduit
la clupidité.

Je vis des vieillarils.vaiiicius pr la fainu, oi-
Miant les lois de leur religion, diainderi i un

pain pour lequel ils donnaient Pe.spoir d'un e
éternelle félicité. Je visar ntiti effet contraci-
re, des hommes se réjouir d'uin trêpls qite sur
it champ de bataille iun'auraiunt su braver;

je vis des mères prodignier en vain à leurs fils
les sources de la vie taries par la misère. Et
moi, pacuvre matelot, je voulais les consoler ;
mais ils voyaient uni Eiropéen, et ils dótuuur-

-liaient la vie.

nie vouiliez puas de mes secouirs, et vous ne
croyiez point à ia pitié !...

A prés avoir qititté ces plages rnalhicureussc
nous nons dirig. âtncs vers FA friquie,et i fré.'
mis en pen lt dans quelle int ittio nous
entreprenions ce voyage. C'ètait pour ache-
ter des hiouuimn's. Jueques ;ces honîunîes, nous
devions les vendre ; et telle est la force d'un
in fâmse nsage, lue tus onpaitins n'avaient
jiais pense qIle ce fût tuin. action cruielle

que d'allitr s'emîpaner de leurs semblables :
moi-même, je n'eni sentais poinut toute Plior-
reur - un évènement me la révéla.

Notre capitaine avait amené avec lui inii
jeune enfant qu'il chérissait, et aiqtte] de.
bonne heure il vu'ait douuer l'habitude des

muanores. Sur lui repuosait tout l'espoir de
sa famiie ; sa nière nuvait pu conserver que
hui, ses frères avaient succomb aux attaques
d'ue maladie vitolenite. C'était en pleurant

qu'elle Pavait confié à soun mari : au moment
dt dépal. c'était avec la plus touchante ar-

deur qu'elle lui (om .nit. C'est ma
vie, disait-ell", c'est tu1te mO existence !
En l'écoutant los matelots seuutaic'nît leurs
yux Fe mouiller de larmes. L'enfaut était
entourî Je prutecteurs, et de tous il s'était fait

Qu'il meure avec moi ! ie dit une mère parla sans cesse dIasouésir de descendre
dont j'avais pris le fils. qu'il meure ! la reoii- turre, et de voir cette îuture bi belle dou
naissance serait pour lui un c louvantalble far-Splendeur Pavaii.fapé <ais les
deau : pour la vengence, elle est tun crimte... 'le l'Asie. Le roi de ha c-te étai. notre allié.
Malheureux Hindbouix i ! peuple innuocet i mes le cijitaice uî'hisita point à htissrr son fils ci-
armes ne purenut adouicir votre iîiièra ' vouis siter les caips for tiles nur lai bucl Iois tla

chantait. Un matelot h'accompagnait, un noir les cous ont rcdoubl . Eh bien ! mninte
lui seraidt e guide nant je sens àma joie qIue je suis vngé

Lai liti t, l'eunflnt uine pariat point. Son Cet home souffrc une partic de ce que
père, livré à toutes, les horreur.-s île m'iqinîuié- j'nic souffert : puisse-t-il ie jamais être con -

tude, parcourut lus campagnes les environs solé! A caes paroles, notre malhu reux capi-
pendant une pauie 'de la nuit ;'u¯uirore paruit, talue frémit ;sous le pois de cette malédi-
ce fut en vam que nous visfimes les bois, les tion d'un v'ielari, il sent arrêter saC vie. Ju
vallées, et que le roi saconda nos efforîs. Fount li prodigcue lacs soins et je le ramène à l'x-

t inute : onu apprit seulmt qu'îin parti istence ; mais je n'essaierai pus de vais
le Bamblnarrns avait traversé les forêts, et peindre ce qu'il éprotuva le reste dîcu jour ;,par
quelies-unts dns noirs prétiidaient. mne un bonheur innttenu, sbn fUils fut ramené vers
avor nu parri eux un homme vt. comme la soir. Il s'était trouvé uin ms'aut nprison-
les Européens. A cete nouvelle, je fuis obli- ler des Bambarrts, qui enuit e I'avaient.
gé de souttir mon maheureux capitaine ;ch;ugè. Le capitaîie, eut hemassanit, fil
une pâleur mortelle se répndittsur son visage, un sermnent que je n'oublieni janmais. Pissé-
ses yeux deviurent ilimobiles ; il nous re- je te penrr mencore, avant d'être la cause d'unî
girdait avec uorrile saung-froid du dé- désespuir semblable à ceclcuique j'ai épmouv
suspoir, et il nous conjurai(t lui donner li Demain, je pars ;je ne suille lus ccs riva-
mort.., Bicntt sa doulur rit uune autre ges de la. préseuce des hha ncs. Vieillard.
frme, et ses paumoles Duiet hus touchantes : dit-il, à 'int unq qui avait maudit,qliue la
il nous rappelait les charmes de son fils, il leçon serve à tous les Etiropécnis ;j'achète
nomus parlait de su hont, niaus-mèmes ilnous ta iherté, et, puisluie je ne pis te ren:lre

ftisait poeurer; mais à ces larmes succédaient tes enufanuuts, je.veuix que ti revoies la pat rit.
des cris de dspsoir, ut tuit le villauge n e- Le lendemain, nous aliies lrnfijuer de
tentissai t. .Qu'a d nc ce blanc ? s'écria près l'ivoire et. de la poudre d'or dans le royaut ir-
le ious un- vieillardcourheI sous le poids de voisin, et la fortune nous sourit. Ce genre de
ses chaînes: il 'est point cimme ses sen- commerce, qui coniielit mieux à mou n eiur,
blables ; ses cris ne sont point ceux nie la tc réussit cependant point com;lelètemni ; ls
joie. Je lui dis le malheur rui cauait notre hénéfices qu ldevait faire le capitaiuie dimi-
émotion:auit)nsourire ironique animasot visage. nu brent beaucoup. et nous allmànes à Cadiix
Il aperdî un fils, hme dit-il dans un langage dans l'intention d'entreprendreun .> seconid

aorru miaii is expressif; le niavire qui s'est- voyagc. :J.'étaiis, alorns bieni did à vià r la
éloigné lier m'eu ilev. trois.; on les a air- Fra nce, doit je Ie t rouvas si r ;J
richés de mon sinue,.n àu'a.fait un crime de mtacis,ujePavuieriui, ! h.dir ccroîr mn
mes larmes. Je n'ai put11 rettnir ues sanil"rglots, aisance, l.''poir: de mrndr Maïie pluts hu -

reuse, les prières de mon capitaine, et la ais-
sioun funeste des vyuages, dont je n'ais pjoint
tuit. à Rhit triomphé, tut m'trania, quoique

j'euis.se atteint h'poqueI cli retcuur. t'ecrivis
C'l Frane, er ji dmuului encore unumiianée
pour vemri m fer ja mnis dans le lici e

ma naissance. Le veu ut nous oblîigu-ti à p:irtir
avni.t qlue j'euisse reçu une rponse ilquce j .'espé-

rnis devoir étre tout à fait fivorable a j'étais
sûr, laie, de t cons nce, lus ivux de es
puairetiias pouvaient. seuls m'mtué ·er ;iaje

ne sais iuuel lCasir île voir dos contrées nou-
vCIlus mu'aviluiut eci'ore.

Nus aviuis résoui d'aller aux ilus des
Amui<, t raiii.nr du bois de Sudl. 'iuit

nous prme'ttaiti un heureux voyagr nous at-
teignîmes rapimet les vents ilisés, nous
passmes la lgn esans tmuiîétes; mliais bicnutôt
dles vents fueuitx nous cuitrIînòru'entt, nuoius lne
lûimes atteindrue lu- groupeie l*'îls qil niieiious cahier-

chions,lt lions vo uiglns av'e inucrtitue sir
Ouéai cu scu.- .1 conti nuer.

Ne croire A ses ialentst gîun 1 pour eut rcmer-
cier lieu, c'est, cil quehne sorte, sanctifier

Lad cniac t sago en lui-nime i-
muîiuiîe à mesure que son savoir Iigie'utoC,
comme l'omt bre diu soleil décroît avec son

élévautioni.
Les cêl ébr'ité se montrenit presqitue Otiu-

jours enourées le scMs; ceux pi ainu .t à se
riire voir se rapproeubent de ceux qu'n r -
gard .
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FAITS RELIGIEUX.,
S(uon de lae .nn J*lnuillt a Ii dee sin, du

Omicene <te rVIrI.. - ,
C'est, vec Ie plus sîcdreY plaisir dit le

Tablet, que nous rvprodiisoi d'tîî nitîné-
ro réecntt de li JAton -tn paèr-grt ple qui
contient ine so'inissioIti - publijue, sinýcèrc t
loyale de la part dic ne journtal:itx décrets du
llEglise sur les Cullégcs dil Gouvernement.

Le ioIt if de cette rêjoinssancce de la part d 1
Table/. vient du ce jue la .fuine Jrlîande dont,
la at.zon i l se.t l'orgaie, n'avait pas jusin'ò
prés'eî t. â ré put.ée trN.-soin ise à i

[Cet exem ple de la. Jîune Ir/tnle sacrifiant
sa manière p, rtieuliere d'unvisnger la i1aute
question des Colleges, et sc' soUle tint à la
décision des vals tîtaîgré le dutrntiLe nt
qui peuit s'en sui v re pourr les intérèts proûtus
et temporels des eatholirîe..s IlIa idais, est,
certes, quelque elose de généreux et dLIe bicu
digue d'Imitatiolt.

Il existO quelhue p i (les jeutines gens qui
ne monttrent pas li. centirt jarie ide htl fui

noble et sou m ise i e la .'ictene Irlott ; des
je-unes gens niti ou ouLîminis le ludei.« catn-
dutle de triter avec le plis snuverain mépris
.une Lettre Pastorile de lteurs eveqiue sans
que potirtant leur soumissiun et leu. respect
eussent éte iis à ('iLitre épreivi ,qu'à cecle
d'iue censure bien nié it, polir les ho1 tct: i
excès ani xiitîeIsils s'étaient portés, pour les
articles impis et lorduri'rs î1îî'ils d i iîmi-
iient an litoyen du Feuillcs qt'aucun cout-

trôle religieux n u.ouiverie.]

Le parti légitimiste, dans le butL iurracher
la Fratice a ux coui lsios révolitioili irus,
irépa re activetient les voies att préteudantl'

de la liralche uinée,1 t ouery \'., actuelconit a
Wîeshadc'1. lin iti circulaire du Iicomit lé-

gitîiniiste dans luguel fiiguret, entre autres
ntota biité, MAI. le Ill de LiLvis, le marquis
du pasituret, .\l . du ut ßries. et erryer, ou
lit les passage qui suivetit :

Toits ceux ilui s iiit venti à Wieslade ontt
con ttisn uice dLe cette dbcision ;tut t out en-
tetLdu \tl. le comt.e (le Chmibord se prononcer
uivec ,I tnîtmm lerieté, taidis ile Penotioni
profonde et l e'xpIresin (e vrai buiiheir qu'il
puivuait rinariir sur toits les fronts iil ieit

lui pioiliettre Ile et.te ldécliration velutie Le
'9xil serait Jlsotumi.- une règle absolpe pour
tous les !égittiustes le Frtaince. Mettre tii üf
toites ces d isdeiLetices utii l'otIt si Vivemetl
a cte, t qui 'lloutlitsseit iiiqu'à notre amnui-
drisseiîuuit ; abaluilonnier simî:èreimenit, llsolut-
ment lotit systèite quti pourrait. poi ter la moi -

dIre attteinte a ux droits dont il e:st le d ;posilzti-
ru ; re vetir à ces lhonorable, t1rditions du dis-
ciilntie.giî seulhs peuvent relever, après tantt
le rsvultiti , eulietit le autrit,
rester iii±braiilables sur los prdéincies, mudo-
rés et conîcilîtitus pour les Iersoities ; tel est
le restîtît C letîutes les recotinanidatiouis iite
M- le cotutle .ic CIa i bord nouts . adressees.

et u pi, tiuti s e n a vous la cot nfiace, serontt le-
condues e hiteureux résuitIltaits.

S Ce qui en ressort incontestablement, C'est
que la direction dle la poliIiiuie générale étant
réservee par M. le cvomte île Cauhaiord, a
ne iiilividtalili, soit. dans h.l presse, soit ail-
leiutri, iu aiiraît, désormais. ire mise Ci avant

commielreprsenltationit de celle olit.îiue cil
dehbors de M. le coin te le Ch i bord, il ie petit
y avoir ii veux des légitiîtiistes, que los

innîîîîdala ires quil at ésigués et qui sotlt, voet
le Saviz suas dutite de: M M. le Idte le Lé-
vis, le dtuur île S .r re irêsentait de
IPtlerauilt ; Berryor, rereseitai t des Iunules-
duI-Rîthiue i lu tumrq 1uis Le Pasturut, le uil des
Cuirs."
C :týti.ti , iy1 t- ese coli aunton -

obstant t lis crittes et les persilllge c le Cet
aitre p rt i ailts yeux d Iluiel la legitiuit.li ne
suuirnit il;rtenir qu'à( les institItionsl oit les
tomns répuiblicuits. .La. disnussiui a issi ieui

q ticla lutte inora le etriV rIip;/ique et tmoir-
chi lie soit pas ci voie de reglciîent.

COR R1 ESPON DA NC ES.

Loi bmtiei ère, 16 octobre 1850.
AM. l'Edltiter,

uiniiitu vient de m" passer le N . 41, di
14 courunt, L'il loirnl protestut publiéi à
\lontréal, le rmt!reorf ioss, in mon uti

figure tristuiet a mit liedti(le ninises caloi -

ties ini entées(,Iour jter dii bl tc et dit ridi-
cule sutr.len iistèru eeulésts igue. Jei suis
le soul Prêtro dans le Caeiîai itqui porte le
nomu de Faucher, et par .conséqucinit, je doi
m'appliquer le récitl dJVit.n.r. quiti me tti ni-
miist rer lis, sacremitentsf ntout/ le uonde dans

une maison privée (uI township de Nelso,
coté d MgIl(lie, district de Qutébcc, et Iic
fait donner dus leçons de bible par muiremmc.
.1 c toc bior îira i puur toutte rénotse à dilfer le
.A11ontr li.ness dle doitnter nutctine prue

(lue 'uie jitisi nmis le pid île itu vie dlais
Icu towinshilt de Nelson, soit pour l'exercice

dat St Mtuistère, soit' 1ioulr tout tîntre ·miotif.

il y ia dix-neuf tins itue jo, suis curée l a
paroîisse dle Loituire, .ct, île toits lies p -
roissiens dleptiis ce teun ps, ltsieurs1 protes-
taitts soitt revemîits ait Cal h'îlicismne, imais

autcuni n'a lamais apoistiasitt lui eseiginemient dIC

lghîse îioiru.îdopter les doctrines. de colpor-

le sitiis, 'M'îonsicttr, avec he!tutcouip île consi-
déra tiotn, votre, très huinble et très- obe(issat.

setlvitetur,
. E. jÀucIEI Ptrc.,

Curé de Lotbitnière.
G EoRc GE Et Ci.rEn, Ecuîycr.

(Pouîr les Mtélanges Religieux.)
(Nous insóériins lt eommuntnicationl stivantte

à hti demani tdu dI soit aluteur at prarue'qu'el le
se lie à îles matières dl'iintérét public.)

Monusieuîr le Rdtacteîit
'Voiu. devez avoit étéi étonnîîé, et ie. puibic. avec volts

sanis doute,,renivoyanitt dans ll.I4,gur dît cinqt <outiuàtît e
série de i ésottiius tassées ti tuune pritteidtu asem t
Juslbitanltîs le li tparoisse de St. aiirtinu, et au has desquel
tes oun vait igi- les norrsl e A. "B. Papireau président,
-t Nicolas Clritu secrétiure.

Lu mieux, ce mile semble, M. 'dtl'iour, aurlait 61é le
galjder le silec sur de telles résollutions et de les vouier

u mépris qu'elles mntet ; Mas, rCommedans elles-ci
il y a pulusieurs Choses qui nMe -touchntainisi que le corps
des mglim i's île lette paroiseu atiquel j'aîpmti-ieni uis uoi-
Iuônle, je n: ltrouve .11 dan li nécessi1té d'y répondre;
Ce que je ferai.le. tlus inièvemneit possiblle.

'abou, cette asseinilé qtue ' u ' tttdonne c mnrn' étant
cetle les habitants de cet teparoiss, ie rétuni it tout
au pflusf ue 60 et quelques pii'issienIs, donlit lu sieiurs

se trouvaient là lar puret eriosit, et beuticoiu ans ropri-
été foi"' ru. Il fatut ure queI cee assernb avaiti

&' aiur:ée deux fuis a la pur-e là P'édissu a àhait
et intelligible voix, patr M. le prêsilbut, et, bien plin , l'un
avait invilé à <ldomicile et piarcuurui les Cles dt la rta-
roisse pour tes gens à se renidre à li grandei éut-

iliti. J Jlis L"t lun tte uitsseltémble te rep-éeait pas
'uiit'ioip i de lat piroisse, pultisqte sur .50 pro ténetaires lii
nmins qut'ale ren!erme, pas un sur 25 t'y a assisté ce

| pruv encore le bot sens le tues hab iis tui sont
loiu de donner tête baissée dans les lIlans, prOjetset. réso-
luions ult susdit A. B. laîinîau.

l pase à la iti4ne réolion quidit ' que. -i tune
" pratittiti abusive et illégale, les auien ma 1guilirrs se

ltnunuutietît citre elix."'
..L préident île la ( nua nde aqemblée voulra-t-il bien

tnous dite où i a atrouv ldes at u dans J élection dues tnar.
gutilliers e eeuxt l qu Iuare-t <lte ret utisage d torinai-
Ltion (l! nirlgui Illie rt nttre "r x l tourjoutiirs i 6té dans u104

paroisses jusqu'a ces derietres'aimées t que, par là, la
puaix iet Pui on ré ueilt diut les paries que l'élec-
ion îles uutiitîlîclis tua r le public eest sivet cun sujet de

cabale et d'intrigues et qu les rtarelu ilIiers tomiîé par
leurs comfrres nut généralementC été mieux choisis que
ceux ntonunhtiés pI ir le publir ?

La e. ésolult lit: "Que les pouvoirs le régir les
atlliios le lt f tabrique n't ienn qu'u maiuil-

' lieisdi 'ieuvre.eteessetait mmient nu'ils sortent l'of-
tice îaprès tes lois qui ntous régissent.'
A-t-.i jiits tiIu <ut peitil ana ' Citez-ntt Idone.

M. le pitesideit, l'i uteur et la luge où vou avez lit quE
les affltires de la fiabrique tue doivviit te régies que liar
ls seuls muiguilliers de tamire; je prétends aitnntrai-
re et toiutes les 1ig qtus avec MIu que le mar uillt<r n'ai

suteuet rqu le lroit le poIur'ir aux petites dépense
courantes de li fa qute ; mais il nl'a pas, comme vouis te

ir , le uroi dtt potur'stmire an pistice, sanis èe rue ait-
tonisé par isemblée géiérale des marilors. C'est 1
droit, et nos trîib mu l'ont ju é ainsi. Quant à délinirl li ,

utulemuientL les pîuvoirs tdt arnaI'il<ier en chue. t d
à titstribimiatux à to idelr. patient je me p rmtettrai

île ire quele." t seoiils marguit iirs thi t' -d' ei
'n'.nt pas plus de iouvoir tile les auienls iaru'rîiltiers.
Li 6a résolution dt.it. < que leS mauilnliers snrte île
l'teure uti peuven téIéguer li tinuiîsieure à qui( gie ce
soit les 11t1ouiour qui tue leur i 1 1 ttiuîîîtpluie ilmaie

ssil' ti titi inuig ureu u .
Cette ré, Iution est azi rde. rar tus a'ciute cominmn te

nouveaux m:irgu llieus ont le polir rle délibérer e is
"ltiiles de aiiquer, cottmm celai se pruîatiuie l ugénérale-

ut l tiî v u oit lbienu il urle (lit prâctlent vtîtiiurzai ifaite
des "tiucteir tît:uiîiet s te céros, 1-tentro t n îuI'g uit-

lier en charge tmipteunt; et si ce mar imler e tti
htinme timide, tnpIe et I plropre ailsTaires..il se

itsýera Conduire pir dties ,agitaers r icomi'te il y en a ici et
aitleuis.

ai 7e. Se et 9 réituiton parle dl ma chaige comme

procreur de la luibi iiquet tde cete paroisse.
J'ai été eLïectiveltent itoiié culrent reur et secréiaire
1< ésuier î n lelu teqenatt1815. Si ej'it ;Iccpué cellt

ilîuttg.. et.I'u t éé qitii aSolliitation litu ntuîitîuC
Plust'tilieursi. meine eu lassemlbléie Iréténéuil'pai dianidé

lat révocation I meI p voirs et n 'Iu u tuprirs persié à
tme l.tiser danms ma charge. JPa. i agi dlaprè tes pouvoirs
que int'iîutî eouiftf3uéiles mrzii Iliet c ussitnhi!é ettpa rtouut.

deauttteosîrtbtiututsl, j'utciplifurisàSe.Rs,°.' ma i i s ;nà Se i .
Terrebounne, et nm à Motréal. où le intruitlier eut
charge a élé débouté de ses prêtetioui, et ca. p-r des jue

Sans doute éclii:és et qui, par conséquent, ont admis les
pouvoir î ales niet li

Le îtî'ésecît îe lauin'ude astciiib'ée rIe St. 'ut inirt se
compirniet ]riet en ilts tI Iu failat di:e. dais ta

le résolutitn, ' tue je suis tuiénsré a e fas fire con-
matrit-e Iéiat les vieuix cuits ! !'' Ne voyez-vl uts

îM.. d 9lliu î que lit pt'i' li tutiis au junti' lle
clilcu''nutioî tntemrmi,-I1cr lees ctlii- ,tir mu a t
lé et sîur cvlle les mr;illier-s ;dtnnutti àitndre qte

les comptes de nutre fabritwue s nt l mau ét et par
tt' neôtiu mail iiiius t

Nuis coinîtes ici soilei teill, ap uit]és du cité et
îles maMrMuitIMMe. Ju dét qui pme 'suit ild proue queu

ltsiu refsé ta visite int dles anci'n'îs quile iis au x Itti
cmqpues ; et je Serai plûti à l ire nci tstmlée éiét'a-

It quantd mt e nt irt. .'ai tnîj 'lirs lut des di5ts d'ar-
goii iailtts l î'I îrt' u and uîîît j'ai ti l' 'uu ut'! i àut-utdis-

tîu,-iîiîm ci a quel'onsae, h~qict uis queliies titl5
( t la fitmte aest aix agiitiurt.)à petinie plieut-n Isffire

auxi dépens-es eCourantes le la fabriqi.
La l rerésoluti quongituten<héit suri toutes les autres.

aIiim e que pndunt 4 aimes duat lus u" re es ont pul
se tmoiter à 1.0'J0 frs.. les romttts des tinmarguuilliers île

' ces 4 annés là nu'niiut pis été rentuts.''
Cette résolutimn, j" l'aitlît rmîte sans citaine. est fansse et

; iifît'syCur, ltislestia de maie. f1itti<c, tnI-l1
les rtts otu péérnusi csie tilutée 1'-19
inclusivement. et, .e qui doit étonner. e'es' que :iN1. Pl'api-
ntenti liui-.mêtm' a sigîéu cetle dlerniéiére reddition de coin-

nts maieunatîu lillîméucuuîl que, p iitîle, inées I"3.
37. 3s uci 311 le rompules îdes tiuurgiuiliei-s ,t tesatiilées

là i'oInt pias été rendus- roueutiîan ù nu M. Pi-
irantu ptll<< les lieuvee cc av n'é ? l'as ailleurs que

dans son utaI î nation. ut encore, s'il s'était contentét
de faire île ptareils avauicés dan l'assemblée lis maruil'

lieus... mais bien. pltus, M. 'aprinaui, tpouir exciter les pis-
sinus, etrten!eir les Iaitis et la disîcolud. a fait de seibla-

trIes ancés à la porte mIe 'église ; et lui ui sedmede-
sirer la pais, ei clierche-t-il tpas puòl ai p i er1tluener la
discoid en fiiaint cru-ou- a tpeup pirutiar le p.a us grossier
muenlsongte qu'iI e a e's déricits l 10.000 fie. dans les
colipes de l fu riqce lorsqu'il est contant que ces dédu-
cils nexisteet Pas ?

Vioulez-vouis savoir, M. 'apiiau, quelle a é:é la recette
des 4 annéea 1836. 37, 38 et 39 I elle s'est tiuée à la
stimuu <lit S18.895 r. ie. Mrinltenatî;1 voulez-vuuiu ssavoir
à quoi cette Soutinlut été empî loyée i elleaservi à tacquit -
ter le prix de la vainte le l'église, des banlcs iuirs et dOI 'cuiule ua oîr-glic :de sou-te uîuý le uiuitnutlltet- <lu' 1139 lieaItlis cicolIr' que 311 fi.3se, et les iltuit été fuites

d'al s les réSmlutions des umarguilieus approués par
'évtue cmnne de drit. Où est uainnant voure ldé-

ii( le -10,000 frs. dants les couumptes i Réptiondez. M. l'a-
penu !!! I<ent-êt're serezu-vo-tus et

6 dtetvant les tribunauxiî
uair prnuiter que les raut-tpues nt été mal teu. roitmt-e

v'outs l, prrétendez;i cuirdîe taibti- auvancés fonit suspecter lui
pritéili et IPhlonôteté delîs anucitie margituiiiers.
Ce que le truvueu nue de ridiculeî et il'absuirîde dlans les

r-ésoliîttons, c'est lui utérîtse riie tiiaurhab its' îde cet
pauroisse île tue tas pay er uà uirauitres qju'aiu gmtguiir <nu
eriige. Pa'i le itruit île 'etirer toius tes arr-érages dlùs à lui.

(ab qîîîueet lui priemuve, c'est qîue, ilaus nies pmotirsuitems,. a'
tno ite obtenuuu gu ini de cutnse, prtut <fi j't m poursmut.

Cesi'soutiuui, . I I. lEiteur, ourt attsolotutl nte lui

et enisutite tes ut ftit aupproiutve rpar îles guens qlui, pîour la
pulprtuîiî' <titi nuit compirs. . . ,

. e Iteme eut <lhsait qtue je serti prêt à itimettre les
comiipies qmuuand tes martguill iers aussenmblés l'auriotnt pOur
auur4abile eut voudrouit biten mc dlécharger.

'Ent tôle îles résotioîts oun lit ces mis ,.: ut Justice aii
peut/ile et laupair règnteur": et mnii rtst

< Lui émit titi au tit tenî de mietisontges, eitla jutet
et .tti . ,itioi'oiut..

- ' 'l'~résormier de la Fabhrique île Si. Martini.
St. Mlarltm ce 15 octobure tS50

cortstittiait -et'deu i lPlrvince tIti h.Cauuit , étl
datnts le Dishtic teMtréal, sontsstignés, ceri'onus piar 's
pirésetles, quut lui reqîuisitionî île.messienrts P'ierîe Gir'oét,
Ch ilî . Ile, A muo ue 1' évost Curle luquiei. J <i rt

te St. A îutin, Anttoine Brien,1 Jtosph .J litn et Phitbru i

Hotte, toutsni s marilieriee et fabrique de la
parisset de St. Martim, dans le dit District, nous nuis som-

mries aujounPhui triansportés en la. demeure le Louis Bé-
latiger, fils, Euiert, an village du dit lieu tic S. Mtiti,
Ti ésore aude.la dite -furiqie ue, 'l't ciaepréstut queu, là et

altors, eut la tîrésuence des lits stieurî marguilliers et Ti éso-
rier, moule Savon' fait bien attentivement li visile et Ilexa-
nuici les régistres de lidite filriqlue. (laits 'equuls réis
tres, nous avons vi et remarq 16 gme les cuhpites les
martguilliers pour les années mit huit celu trente six, til
int "cent. trente sept, rmil huit Cent tre'ie'luit et mil huit
cent trente nif, auraient été bien et dtmnit rendus, le
m me que toits les autres comptes des diftférents tmar-
guilliers le cette paroisse, depuis le 12 novembre. ml sept
cent quatre vingt six. jusqu uî'au vingt-trois le D)reiibr.
mil huit cenit quat'ante euf, exclusitementu: cumnue usi
que Cs •:umpues ont été atlleuiés par nos Seigneurs les Evê-
rqies, daus turs visites, et .pareilleneitt à ila iequsitioi et
pour iet u norniî des dits sieurs riutt'rguiitliers et 7'ésorier,
nous protestons firiellernent par ces prsentes, contr
certuines résolutions passée ai dit St. Martit, idans ine

asembnlé des habitants d11 ulit lieu, cru date du tingt-tois
de septemr dttulier, iséées da·s lAenir utt cing cont-

rlant et signé A. 13. Papineau et Nicolas éon.tendal-tes, iel.-les réou il, faire connitaitie tu puli', que le,
cruptîs me marguilhiers pour les dites anmitees 1336-37

33 et 39,n annuîîent paîs été reudus et qu'il y'aurait un
déct dans les rauîptres, d'environ quarate mille francs ;

cgist abiisolumet.tfîi ; et.il est mêail rema-quet,
qu les recotes des dittu q-intte tannées rne foniitntraienut en-
semîble qr di-liuit mille <tit cent quatrevingt ginze .li-
vrps el seize sous, ancien ours.

Ei fi le quoi, not avonsiltanii arie d(e ce qut i dssue
aux (l t siu.; s requéu, pur leut servir et valoir ene
temps et ci. <e que le raison..

Fait eti pasénu tiriplicaa, sius le mnuméro cinq cent dix
huitet décli é un lbretée ait dit St. Marutin, demeure dui

lit sieuri- Louis lél er. 'un ml huit cent. cinuante. le
ttrtivm jouur dtu mais I'octobr u ; et ont tout. déclaré te

savoir signiîer,e de ce reuis, à Il'exceptini ti dit sieur té-
tu iger gliii a sigié avec nous, dits notaires, apres lecture
faite.

Lacis Eis;.Ascora,
P. J. il'A'rsEAttma T, N. rP.
Mt. Cute s-r, x,. a'

EXTRAITS DE JOIRNAUX.
(Du Canatihen.)

mLsT'E 01-lD PRix D pcEIINf:s A L'EXPoSIT ON IN-
DUST'tILLE DU mIs'RIucT DE QU EEC, t.E

9 OCToIE 1850.

PnoDUTrs AcanCones, ETC.
Bl-Jamnes Wret. Cutp-Rnge, £2 10
Orgre-Johnui Wuest. Ste. Foy. I 5

A ute-James \Vist, Ci p Rouge, 1 5
Poisu-jhn \Vest St . Fuy, I n
Toisun-George Wkiham, ienîpo rt, I 5
Blé d'fitdc-do do doe. 1
:Suicre d''rbe-1ie tGag-on. (I 0 10

Do -Frs. Blus. St. lenry, I 5
Fro-nnge-Clhs. A llen, Leo.ds, 0 12

IPtoit-tmes-V uaive Clea rilibet. (2), t1
Bluirre-Pierre Morin, mt. Renrv, 1 0

Orge itiidé -'. Bruineuu, St. Fra n-
çois, une gratificatioi.

t.'sTaUMENTS ARaTOIRES, ETC.
Charrue catnadîiie-Jos. Aloisaîn, St.

1lenry, 2 10
Machine à forer -W Taylor, '2 10
Levier no-uvea -- Ruiphuaël t irux 1 5

.uchmie à arracherles souchleLs-d.,
R1icha rd. - 0 5

Seimeuir- \Vm. Tay'nr, Ste. 1uy, 1 0
Appareil qui bercu n titienftnt, lourne

iui roiuet ut bit t le beurre--Edouard
RI icha-i, 5

istriîuent pour labourer les savanes
-- Itques Diou. 1 0

Moclinu cueillir les frtits-V. A.
1HIotwell. (3) 1 0

AMEsS A FEU, POMPEs, ETC.
M'todèle de 'nniu su ciargeunit et île-

chtrgînut lui-néime, par M. Laro-
chellîe, le S'. A nsul i 3) 2 10

lFusil dt' Ccsis-F. De'ltut.ré, O 5
aiout-fusil-~Prisue Cltliftrr. 0 5

Pom Ir à feu -Luii-s Leiiniite, (mo-
dl.) 2 10

l'nmi lied'asernsioni-Jolin Pic, 1 0
. , - .. 5Ciarrotsses---Edourd Ib ignms. - 5 0O

(Iecho---Jsephi Moisantt, Sm. lTenry, 1 5
. ciput.A Ux Dme P uii.u (), rc.

Chapeauxt de paille pr I'ulifts-
N\largueori'c Duchesueau, tSi'. Am-

broise, 1 5

Louigcleiiuartel, O 0
Chapeauxl îe pJaille pouir lirmnie--

Mme Fraiçois Coutître, St. Ai-
bruise' 1 0

ungdlMee Martel, . '< 1 0
Juditl lurtel, - 0 15
Otivragiscu paile-Etieninie MAfaleux,

Qutibee, t

O
0

0o
0o
o
0O
0o
0o
6
0O
0O

0o
0o
0o

0o
o

0o

o

0o

Tissus EN LA IS, ETC.
Ctiuuvertures de lit ine--raçois tm-

deULtt, h1 10 O
Jeau Bilodar, St .otir',1 5 0
2Micliel eiieiln, 'IO 0

Châlits le eLuie-Loutiis Godhout, St.
Lautrent. 5

.os -ltt 3ouca nr<, nier e ' . O
.Itt. Auluin' , Si. l iery, - ts 0

Chiles trica tes-Josepli tóourn'u'

(1) Le 1 rumier prix lui eut éé accordé si
elle eût fouarn la rguntiu é xigoe. son sucre

étînt' de buenuoup suprieur à ceti des au-
tres conir cu elts.

(2) Ces pommes sont égales à ce que
MouNttréuil fournit de iieux eu c Citere.
(:3) Cette somme a été geil ureuemiient

rend ait icomité Iir l'lauteur itculte ct -ia
clitie ansei utile qt<'ell est silnplet et ingé

nhtuse et sur laiel e on appelle l'attention le.&
ag ric Iteutri.·

(4) Lec comité a cru devoir accorder cette
gratificution à M. LrCarorielle- pour lui tèumoi.

guir sou adil uirIion dut gtii Imécaiqrue
qu'il utdépl<éda't contst'ntictioi île cette

i pptareil. .Bici que l'exécution en grand de
ce mcoeièlo dût pr&sònteri de dliliicults qui lu

priveraient des vantages qun'il semble oIfrir,
soln auteur, qui .ut lidt preuve( de talents d'un
ordre si élevé, ne perut nttuquerl. e rendre
plus immi-ié tement cervice à son rys oun
les employant à ds obbjtîs piltus tutu les. - 1

(5) To1usllet behnlions dte clin n.Icie
pilte, Ont fait- un'ru.on du omiité et le
tous les visitcurs. .Ils sont ugux sinon stupè-

St. H'enry, 15 0
Adelie Badea, St. Henry, '1 0 0

Caroline Pepmll, St. Gervtis, 0 15 0
Eto'es carreautées légères-Mnic
Fortin, l'Jslct, 1 5 0

Do idro 0 1 O
JlogsehlT Ltt bord, St. [fetry, 0 10 0
Etofe du pilys-JoseplMloisan, St.

'Henry 0 15 0
Demoiselle Jobii. Chnrieboîrg. O 10 0
Faîniellc-MmIle J. Bc. ß3ouchnîrd, St.
Valier, 0 15 0

Do (10
Tas-Josepl Genest, St. tse time,

M ichel 'Leiuxi, St. Heu ry,
Liti li eé - u e otur:irt

Do

0 10
0 15)
0 5
0 10
0 10

.lohn AIIan, Leeds, O
Lýainc ca rde-.loseph Labor-1, St.

Do Geriin Benuluouin, do 0
Toile---fosei-hlt 'Tit, iBrthier, 1

o-ra uçois uu radis, Si. Htnury, 1
Yo N'rbu'rt M ielt 'iI. -

Fit--M tm-u nuh nul, St. Vulier, O
Dî.--.lrsephTôlu, Berthier, 0
Du--A utoine Lprmieux, Poiic-Lévi, 0

Ouvri'u ags à l'aiguille, ai Crohet,
,i mne Bouchnrd . 01

D: 1 Unt1mr N. La rie., O
o ,Dle . Quithce, 0

'T uiu-Jos. lueh'bînId. 13iv'.-Oîele, O
oTIEs, soUtiERS W CUin,

C. Il. Ttui, cuir le ma rsouin (1), t
[. 'Intinngu. cuir à p itente ),

J. .Barbeau, boles île tuhe, I
P. Teoiigitîlitsknz. peau d'nrig-tul,I

EttENisTERtIE.EtC.
W. Drim, QutlbCec chaises, etc. 6

Jo pou r uie boîte contennnt ies
écht t-ttillons d'or, 1

Otu<'simuie St. Ajt mrndit, plaeage (3) 1
PEIf.1ETEE tuNUFÀCTURCE.

Louise Shtîtineau, casques et gants de
rut niusut,

uil.utii i fet, i

IImile dIe fc de mrueirue-R. W'. Kel;y.
de Gaspiu, 1

Do de marsotin-C. i-. Têtu, I
Do de baleine,- îl ' l

.NEPR A UX.
Compagnie les mines le lu. Chaudière,

éclitnullons di'r nlif, 2
Minril de far-. Allen, Leeds, 2

Do (bogon)-J. Mrin, St.. Vuilier, 1
iarne, coquillière-R. W. Kelly,

Gaspé, a2
Ocre-Et. Caron, Ste. Aine, 1
Do -13. Siiuirl, dio., O
A celui rtni a découvert de l'ocre nu

Saguewmy, 2

5

50

50

10 0
10 0O

10 0
0 0

10 0

- niysal..
PerIes trouvécs à Kamtuonraska-D. D.

Déchène. 1 5 0
Agnths d Gi! spé montées-Mme .

Pucichd, -2 10 0
IH1rltternic--Dauviid West, Québc,. 2 10 O
Poteriî'--D. Bell, Petite.-Riviòre, 3 va-

ses, 1 0 0
Peture-A. Plnmonrloit (4), 5 0 0

'tI usiqu-F. I. ndl rews, 1 5 0
lleliturc-linveux. unior, O 10 0

e¡us - . Nw<lt.(fmpla it n naviret, 10 0
Typgrphie-C Ltê CL Cie,.,(gr:ltii-

cit. 1 0 0
-Biraut et Marro'te, do. 1 0 0

Ou ge itiien -- Gratifientions, 2 10 0
Ciamvru'-Cli. L'Hureux 10 0
Blais île bléidnde -X. ilaiel, Ste.

Fuy0 10 0
Grai len util-G. Paradis, Chaili'-

buur ,0 15 0
Farine île pommes île terreT. -C. Boit-

colaurd, O )10 0
îouiliin--.-Eulmondl Iirin rd, O 15 0
Couche . de fr-- Villiam Hioward,1 I 10 0

Philomène0 ittel, O 10 0
Grn" vitre si" r"tmit"-'-J. Ardouitm, I 0 0

Perrues- Willium- TIieklan, 10 0
T'rîneaux-Jts Dion, A'tncieinie-Lo-
re te O 0 0

Zaicha uc Vinut. (indien), pour prar-
trn its. gratifin tion. O 15 0

Cidr-J EP). Joiini Charlebotuirg 0 10 0

riibce 0 10 0
IIt nriet te Betll ril, Charlebourg, divers

objets en paille, 0 5 î

M A R I A G ES.
A I'Asscmption, le 23 courant, par Messiu DnPii,

viraire, Muaglore Lanciot, écr., avocat, de la Prairie. A
Delle. Narie-Azéliime, 5e. fille de feu Movse Raymoiîd,

éc r î ancien représetiant du ci-devant 'coité de li
I'raitrie.

A St. Roch de l'Assomption, le 21 du courant, par le
Rtvul. M. J. 13. I.-ielle, A . Cbapuu, é6"', rnt la u
I rA insornpaiu, à Pelle. e-irefde t.0Ray,
cr., mnarchand li lieil
A Larchiefnie. le 30 ilt. par M. NormanDam, Dr. F.

A. Iiltut, lo Ste. Iletuc Delte. Marie-Amie <ut
îoe, flle muete lit D Lid . I. - nî1. e.

D.EC ES.
En cette ville, le 23 du conrant, apiès une longue mli-

ladie, souferte avec résignattiti, )elle. Tharsile Lag.;arde,
âgée . iet si mois, (f'le deifen M. Josepih liagard,

de Si. Joeptn, Rivière des Prairies.
Eu celte vill(!, le 18 courant, M. Leclerc Lepuag. :L

l'âge le 63 ans. Il tiaisse potur déplorer 'sa pcrie' nîi
épause et 6 enatsi incosolaîles.

A St. Oins, RivieChambly, le 21, Mrie-Cördé a..
EhsI, enfnit de M. Firuinçois Cornier, cultivat:, â
de 18 mais.

- A.M. MARIE SOPITRONIE GRENIER, étant
séparee de biens d 'avec M. Augustin Architnbl titi

s""n i'"'i' n ""et"f"sai "sai e °c on ° "pro °rm, p 3-
vient le îublic qu'eîlelie sera responieisIcble u'tcune t .
contract-e e n saan loim, et le reconnaîtra queC elles qui Il
aiura etlle-ma contrtées oi autorieies au tmoyend'u-
perm'aission verbale.

St.-Hyacinthe, 17 Octobre 1850.

AUX CO M M ISSA IRES D'EOOLES
1. C. 11. arrivé depuisplieu le jours de San-Fra.·

\i eisro. (Califori) desire trouver une place r(Ill N
TIT URTE eJo eu il a déjlntenutune école élémntaire uts
le îtibîîici de iŽiétuîc voilà ltact nii4e.-i tunint lu.
p "ce le deux ans. S'adresser àl M. Louis PlIimiouiloîi
iarchund tie St. Paul, No. 122.

Maluntuéal, 27 septembre 1850.

iXi 1D 0E, Horloger, à 3 port i.s 's .é
MaIouréil 248 e. 50.

r AMOT , Relieur de cette ville, p:é-
jseni ,e es ,remîerciemens aux nc.sielriîs

tIti Clergé et ait public en gééral pour l'enatinagen aiut
tbél r squ'il ena is tirçu, ptsilice emeiolrcul e e 'asti-

tultut pI lîS lCOitlisstquil] il aplitréaliser liii moyens doî
se rendre en Angleterre dt'oùî il passerami e neliafil
île s'y perfectionntiei aux ateliers qui y exiStent dans li
br..Innce qt'il exerce, et île prendre un memte temps des

iteLibrat ital t s aties
et les lii'7s île. piété île toutie sorte dont il se protpose ile
conmpser tiuni d igne de teur tre olert.

Soit établisemctt dlmurea ouvert pendant, so tah-
sence, et les achuteurS y serot sert s avec une eglu

2l,27 septeumre 1850.

EAi UIE DE PR VOYANCE M ET fY'EPARN .
MONTREAL

PROV 10ENT AND SAVIiNGSI BANK.

US Soussunés .'îart tuoiiimms par Son ExcelIeuuce le
iurunir-General, ComnissaiesIs.3iautorità

d imîî acte pissé utlans la dernière session dlu Iluarlmentd dl
celte Province, et intiuilé: Icte ptour pourvoir fi li iola-

iition( de (onutnissaires. pour s'eniaoiîrir ies anjicires et
(l diretion dc le(a P-ocuient tamld Sacvings Bank r

110111utîéu! tiiî le aiîe (des E.Niu EtES l it
AJSsutl'~ FFAtlRIES 'IL!Vliseuitriî auiycuiutuîîîî coin-

(le l t dmisIir iii:i e .;\iiINCAquîtCitEluun leFtlh'.

aux JU7STESIRECL A:tMA\TONS de cux rpu v o"t du-
osé .leI 'ar-, donetut par le préseit AVIS;î1 to les

in:éirs«és quits. les dits Counimisitres, T RNT
L.EtR; S ilNU leur bureau. tlans t' 1 E tL t

t;OUVERYE\t ENt'. et ute ciué 'île Moîutuétil, ut-
<lie .oîu'-csdinumrii-nles CL auttru.;l'êltes légales exiteplée

-. ,entre DIX heures A. N., et TROS hues.s t. M., tous
les jours, coîîtmmenîçai L UND!, le 7 OC1OUR E. pour
rec.ovii telle tuformation gon pourat leur sotîumeure,
totoltit les ufIires ilt IuPciquote qi ulir a ét é rouiée.

W'. I1310 3VW,
W31. SNA-iiH
C. E. BELLE,

Commirussure îs

1 Monutréal, 8 ertolure, I1350.
ý 11 - . l . , IL , i ttjý

'leu's rt.fiiel'ls, Mile Si. Pitn e,

(t) Le I-tri dui cuir a éé accordé 0 M. C.
ê. .1tu, pour nn éehaitillon îe cuir e penu

Il, n n i-ouin ic. t. .
île ut 'sou u d St. Luret, cosu éé pu r les

conuisr. coui-mtt supériur pour la forc', ?N jeune homiiirme rtim reçt des leçons
li sotulese 't la fintesse de sun ri, à tm du piano depuiS deux nuis, ofli'C ses ser-
ce qui n luo tproulit jisqu'Il .à présett. vice- ±rrantemenltlu i iapolir iti certaintemps, à

C'est la preiu fois quIte la peai de ce tout ti Fuilriquei qui lui procurera les inoyeuns

utoétson tut-t1.ainéî, et cet heureux esai de omuiptéer son édutiorn usicale.. Pori
lromet nu coince du dis rit de Québec plus munle ilforumatiu, s'adresser à ce Bu-

nun oljt tuiontvctt qui peut dvenir e Iittplus reu.
i-auite uitup tuntt1eic.

(2) Ces pr'irts hantillons de Cuir ver-
nuis dans le distrit de Québe font ho r ii AVIStAtUX INSTITU'T URS.

l'esîirit d'entreprise de ce nonsieur. et, sous ce S CO3tMISSAIRES D'ECOL ES de
3 .:, P.t<isse dCe Ste. Ettstbeth otiA

r pport., d m érile Pencourageaetl, ca me tous de tplusieurs î Tl1'T 'LURS.
ceux ii dutent le pys d'un prod nuit tile et te. Elisabth,21i juillet 1N50.
dont la conisominnaion peut îlevenir conisid_
raut le. *-

(3r Le pltcage d'!*érublle tiuté, coupé a VEr tN71 114\0a N R i CH o C FNG 'R, vo'-
M. St-Au.nu, nu moyen d'unie nehine d u 1-1TAmR {A IN sis ut situ au n-ar-

.son titvunmilni, mérite utme iLien hoîrin l. tir 81. ouis île li cité de Montrèal, prs e

roeellene <e ecet ut rilee se npamtu P et il'I bde Mîntal, de la conteuurrtee tdne 40
s'eut xput déà ou iAngleterre une nsez 1Ids de front sur 164. d profoiditr, teinI-t

grunde quant t. . h - e d.vuut à la rue St. D4ms, d'un clè ai
(4) A près. uavoir aecordé le prix aun siuldproprilaieu , deî Itrei a M. LOTis Joseplh Pt.

moreenu oriintaul ofifert à t eoti, le comnit iinte u, et par-derrière joignant. à M. ilicur t

croit devoir: ure unememonnti htonorable d avec te maso en bots à titi étage, hie.n h.
pnysge dà nu pincean du révéren-l M. ne. 3 île irouit su r32 de prondeur, glière
Churcbill, copiéò'unuî tablilemin rècemment im- e' autres dépentda lices dessus constrmtes.
prté de F re et dont la fidlité, lui force et our les condiions, qui seront des pus libé

ls bl'les qualités dt ioris révlnIt thez lrles. s'drosser an propiéttire r' les lieux,
Partisetetit-ttur henncoupdo dle goût et de ta. . L TOUSSA INT' LA'DOUCEJR, oug ait No,

lott. Plusieius au rs ihennx dejà cuts et ut re uougn:
dûs a divers a:tist" et umMturs de een - A. RAULT, ,L P.

'ille ont coitrie à emîîbîedîir iCNxposiion.

1



M E LA N Q -ES RE LIGIE-X.

COLLEGE JOLETTEz
A rentrée des élèVesldL 0 cet établissement,

qi est le premier et le principal des
" CLERCS DE ST. VIATEUR" uiirttaliii le 24 do
courant. Le plan des é>lules se divise en'cinq
années, disposé ainsi qu'il suit.

]ère. Année.-Elóiments des deîîx langues
(A nglais et Français).-A rit lutnétiqu.-i:lis-
toire sainte et cotrs relîtictiN.--Histoire an-
Cienne (en anglais).--Géogra iihie.

2me. ./nnée. -Syntaxe ces etx langus-
Arithnmétiqute et premlòres notiOns d'Algèbre'
de géométrie et de dessin lineénire.-Histoire
du Ciandh.-Ilistoire R omaine (0n A ngl: ais).
-Géographie.-Priicipes foînameninux tVA-i
griculture et de Botanique.-Style cpistoluire

et com ositions dans les deux langue.s.
3,ne. ellesLettres et f htorique.

-Algüibre et Gonétrie.-Tentie des livres
(ou Anglais).-llistoire de France pn r la me-
thode analytique.-Ilistoire l'Angleterre (eîn
Anglais).-Etudtle de la const iintion ildu pays.-
.Compositions et discours dans les deux lait-
gues. . . .p.t
1 4me. A . ti, Chunn' applieué
anx arts etc.-Géoniétric prtigte, A rpenta.

ge, Mécanique, eîc.Astronoite.-- mposi-
tions dans les deux langues.
5me. Année.-Phlospluhie (louiqe, métaphy.
sique, Morale). - Architecture. - Eonomie
politiqte.-Coimpositions et discours dans les
deux laimies.

Aprés avoir suivi ce cour, les élèves pour-
ront recevoir des leçons de latin, sils le îlesi-
remat. Alors un cours de deux a ns est suflisanti
ponr donner tue connaissance approfondio de
cette langue.

Pendant les récréations on obligera les élé-
ves à parler la )angue anglaise autant que pos-
sible ; rien ne sera nèglige pour assurer leurs
progrès dans les deuix langues. Toits ls iois
il y atura des séances on soirées scientifigntes,
ponr former les é!èves ait débit, à la décnîia.-
tion, etc. des récom penses seront- accordées à
ceux qui auront présenté leurs matières le la
manière la plus satisfaisa nite.

La Musique et le Dessin seront enseignés à
ceux qui le désireront.

CONDITIONS PAR AN.
Enseignement et logenent. .. £3 0

Piano... . . . . . £3 0 0

Musique
Les autres instruments £1 10 0

Dessin...............£ o
Abonnement à la bibliothèque. . £0 6
. L'ttniforme est un he bit de drap blen à col-
let droit, boutonnant jusqu'en haut pnr umne
rangée de boutonsjattncs ; ceinture noire.
REv. E. CHA MPA GErrtf, PTRE. Drectur.

REv. A. TtIBAUDIER, PTRE. Procureur.
Montréal, le 17 septembre 850.

CONTENANT
ONE sRiDE IE tREPoNsEs AUX QUESTIONS CNsERES

DANS LA cIRcULAIRE DU SUSINTENDANT
DE LEDUCATION, ETC.

PAR F. X. VALADE, ECR.
C ET Ouvrage est muainteunnt terneiuîé et oflýrt el] vente

chez tous les Libraires et à la Libiairie du Soussiteré.
L'ouvrage forme un Volume format in-12 , contenant

200pagee.
Le Sousigné a cru, en achetant le privilège de cet ou-

vrage pour le publier, se rendre utile aux Instituteui s, et
ait public en général, et il ôse espérer d'en obtenir tun
prompt débit. P.GENDRO -

No. 29, lue St. Cabriel,
Vis--vis i 'Hatel de 3-me. St. Julien.

Montréal, le 9 juillet 1850.

LE MOIS DE MAI.
L Soussigné vient d'imprimer une superbe édition dui

MO0S DE MARIE. Cette édition es' atuzmentée
diu CMrINt DE LA CaOIx, D'UN ACTE Dr CorNsEcRA-
TION et de plusieursSAr.oTArToNs A LA ST. VIEnGe'
elle est préférable sous tous les rapports . toutes celles
publiées jusqu'ici en Canas, et rie se vend que le même

px.T *T . Tîntl OTT 4N

Montréal, 19 avril 1850.
N O. 24, ue St. Vincent.

BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES.
ES Soussignés ont l'hon neur d'atnonce
aux MM. du Clergé et à toutes les per-
sonnes qui s'intéressent à la fondation

dle BIBL[OTHrQUES PABLOISSIALES,
qu'ils ont maintenant on ientc un assortiment
wonsidérable cde livres, publiés avec approba-
ion de plusieurs Archev êrues de France et

tien propres à répandre le goût de la lecture
dans les campagnes. Les collections sut-
vantes sont partout dignes de leur intention
Bibliothèque de la jeuinesse, format 18 ccar-

tonné. 100 volumes daus la colletion potur
£3 0 0.

Fiblioth èqueé instructive et amusante, forma t
in-18, 160 volumes solidement cartonnés en
130 volumes pour £6 .5.

Et enfin..
Bibliothègne catholique de Lille, format in-

18 0 , 4.60 volumes solidement cartonnés en
215 volumes, pour la collection £10 0 0.
Des catalogues de ces Iifféren-ites collections
seront donnes gratuitenent à ceux Nui en
feront la demande.

E.RP. FABRE PT CiE,
Rue St. Vincent, No. 3.

MKontréal, le 9 juillet 1850.

OUVELLE édition, augmentée des Prai-
i RES DE LA MESsE, VŠPRtEs DEs DIMAN.

CHES, CHEMIN DE LA CROlX, ETC., ETC., avec îolie
relieurc.

Prix 7s. 6d. la douzaine.
endre chez

Monîttrun, 5E. R. FA IBr ET Cîn,
2 Avril 1850. ¿ Rut St. Vincrint, No. S.

COLLEGE MASSON.
A ERE\ IZLhdes Classes le cette Institution est

fixée t CINQ le SEPIEMBRE, a six heures titi
!olt

on ct oit devoir avertir le nouveau le public que le but
(tu Collégie Masson est de donner A la jeuiesse Canadienne
tuue éducationpratique dans les deux lagues Française et
Aiziiise:

Cette eduucationi pratique comprend Pétud(le des grain-
mires, le la géographie, de larithmétique, de la tentue des
Livres, de la~;éomîtétrie Piatique, de d'Architecture, de
P[listoire. de l'H Iistoire Natuitelle liéeiPAPgricuiltitre, ui
a dans l Cotir une place distinguée et importante. L'l'-
eru uîre y est par uuenemnt soinee. L istiutiion lie-
liuieutse est donnéeeu fois par semine dini loutes les

elasses, outre les exercices or-inaires de piété tels qu'éta-
bus dats nosInstitutionsCatholique

Le cours commence par uie classe lé0etaire. Oui
ny admiet ordinairement que les eifains agés île sept ss
et au-del i usqu'àA dux.

i.e Cou-d lirenît pratiqgne, tel qttu"énloncéi ci-dessus,
compiend cinq années d'études. Aiutdésir des parents
et selon les dispositions des élèves, le cours se pouriusnit
jîuîsqu'A sept atnnttées 'lenseigetnett par l'étude de l'lis-
toire sur un plus grand plIn~, par la Litiérature et ha lhi-
losophie Catholique. Les imatiùres sont étudiées tantt it
Français qu'en Anglais, pour assurer davantage nuIl Etti-
dianît la î'ossession déjà acqise tie ces Leux langues. De
cre uaiere, 1PEducation est donne selon les ivers
besoin de la Société, selon les degrés d'aptitude des Ele-
ves. et enfin seloi le.désiret les ressodes des parnts.

L'htoroccilttire est pratiquée par les élèves dii Collége-
Masson en même temps qu'ils en étudient les primcipes
dan s eseirnement dîes classes. Avec plus le ressomuces
lecuii;aires,1'FEtabissement tenseitrnerait aussi pratique-
neint oites les parties possibles le Agricuute.

Tout enfintt capable d'étudier et nuuui dle Lbonnes re-
comm andttios anorales est adinis dans li titut n.

Le Chnit Gu égorietu etle Clutthan ioiiusat éga-
lemînenit cultivés.
La conduite et 'instmrtion des élèves sont confiées ades

Ins-.tituteur-s vivanit soiti: la nc.ne régl quue celle cil isa-
ne da els collégS. ls itriu h bit conforme Alit

tespectabilité de~leur état, et sont dir igés ci tout. ainsi
que les Eléves, par tuni Diiecteur prêtre placé à leur té-
te par 3onseineur l'Euêque duti Diocèse. Les repas
tIs Elèves pelsialaires se prement dans le village.
dans des familles recommandées. Ceci nauentir incon-
vénieit, dants la conduite des eiifaituis, qui reviennent auis-
sitôt le repas pri, aux exercices dulu CoUge.Les pareits
sont très favorisés cin général piar cet ordie de choses.

Les Elèves potenti 'unifornme bleu aîtx nervures blat.
ehes etcecintureverte. C'est l'habit traditionnel dît pays
pour la jeunesse suudieuse; il a paru iuittile d'en inventer
tii autre plus conforme oui plus respectable.

Le village de Terrebonne est trop connu par sa salubri-
té et les ag-réments île son site pour le reco n der a
Fu'atentiout des piarents

Le prix le Penseigneient et île lt pension ai Collége
est le pcnîq rhelinges~par mois. Un élève se fait nourrir
et laver datns les fnmilles di village pour quatre piastres
par mois.

Les Eléves se mettent au choeur,he dinanche, à l'ihe
paroissiale. Ils doivent être munis par conséquent e Pliha-
bit nécessaire.

Le Colltee Masson ne vise point ài la multiplicité des
élèves, mais Ales avoir bons et à les remettre tels autant
que possible.

Il sufiriait au village de Terrebonne, que déjà il pùt
compter avoir fait du bien. La Providence et les
besomns du pays feront le reste, s'il est jng éressaite.

Terrbonne n'est quà cinq lieues de ttuMonéal,ati nord
du St. Laturent.

Les E!òves non Catholiques sont reçuts dans lEitablis-
semeti. Ils eut suivent les régles disciplinaires et sont
Pobjet des mêmes soins que les autres élèves reçoivent.

il est fait une grande attention à la propreté'et l'or-
dre eni tout ce qui concerne P'Edcation physique et à la
santé des Eléves.

Le Collége 3Masson est sous le patronage d.z.la Mère de
Dieu et dut Patron du jeune âe par excellence. Si. Jo-
seph, sous le titre réuni de larie-Joseph. La propriété
en appartient.A un corps lézal, la Fabrique Paroissiale
de Terrebonne.. Tout nouvellement érigé. cet Etablisse-
ment a nécessairemenit des ressourees fort limitées.et toit-
refois les voies de développementui i onit ari essentiel-
les quu'a toute autre Institution. En conséUcence, oi
agreerait avec ieconnaissance tout don de livres utiles,
uic eartes.tîl e lobes. d'instrumients etc., etc., etc. que in
géniérosité publiqjue voudrait bien y déposer>dains leinttiét
uniqedieîe la jeunesse canadiennte. Uit coup d*oil jeté sur
sa bibliothèque par tout ami du Pays, v trotiverait saisb
doute un objet,ou plus, propre A la fin manifstée ici,îsans
nuire pett-être atucuneent domaine oriiaaire du do-
nateur éclairé et bienfaisanît.

Terrebonuîe, Août, 1850.

LIVRES NOUVEA'UX
POUR DSIUBTUTION DE E P R]X.

TES Soissi;n(îs offrent maintenant en vente, un assor-
liment conîsiIerUble de livres, NoUVELLEMENT

REçUs et propres a etre donnésen prix ou à former le
fond: Vu/re biliolhèqe de paroisse. Tous ces livres
sont solidement reliés ou élé,gamment cartonnés avec il-
tustrations.

PR IX/TRÈS-MO0DÉltÉS

Uni choix tiés varié îe LzVREs DE PaIÈEs avCc re-
liures ordir aires et autres.

On prend Cil payeient des
Déi>ent trCS.

R. R. FABRE ET CiE.
Rue St. Vncent, No. .3.

'21 iai I50

I M4AGEiRIE NO U VELLLE.
flefuCfON(le prix.

LnS Soussignés viennent de recevoir, de France,
25,000 feuiles, IMAGES assorties de grandeurs et

ualités, qu'ils ofirent a 7î6, 126 et 3010 les 100 feuilles.
E. RI. FARTE r CIE.

Rue St. Vincent. No.3,
21 mai 1850.

NOUVEAUX

CIHA PEAUX FRANCAIS,
Pour MM. du Clergé et autres,

REÇUS DIRECTEMENT DE PARIS

A LA LIBRAIRIE DE
E. IR. FA BRE r CiE.

Rue St. Vincent, No. 3, 1
.21 mai 1850. ,

ST. JEAN-BAPTISTE.
ES Sociétés tic Tempérance et de St Jean-Baptiste
pourrnt se procurer une statue de leur Patron St.

JEAN--.BAPTISTE en s'adressant au magasin di Sous-
%igné.

C. C ATELr.
Rue Notre Dame, présde Bonsecours.

Montréal, le 4 juin 1850.

DE LA

VISITE ,EPISCOPALE.
M[ESSIEURS les Curés trouveront à l'Imprimerie de

ce journal, LE MANUEL DE CEUX QUI VEU-
LENT SUIVRE LES EXERCICES DE LA VISITE
DES ÉVÉQUES. Ce petit opnscule sera dela plusgrande
utilité à tous les fidèles. Ceux qui aront l'avantage de re-
cevoir la visite épiscopale feront bien de s'en procurer
un exPmlaire. Pour cela nous aurons soin d'en envoyer
un certain nombre dans toutes les paroisses qui recevront
la visite cette année. Le prix en est de ieux sclielins la
t" mln aiîîr.set (lfsienk par exemplaire. Le livret-contient

Jus. R1VET. 

NA TONA L oAN FUND LIPE ASsURJANCE soCIETY.-COMPAGNIE

SOCIÉTÉ NATIONALE D'ASSURANCe

y.Ur LAVE .
DE

LONDRESN

"^AS Qrr. n'r.u tt. rouît rA vcvî: E-r L'r.'irEr.iN.

CAPi'TAL - UN D MII LLLION STERILîNG.

IIRAU 6 COB NI'lILLT LON D RES.-
17GBANDE RUE ST.JACQUJES,

flUR EA U LO CA L.
IBENJ. HIOLM~ ES, ECnt., PRÉsIDENT.
A. LAIROCQUE, Eci. B. RP. FABRE, Eca.
H. L. ROUTH, Ec. W. LUNN, Ecic.

MEDECTNS CON SULTA N S.
F. T. IIADGLEY. Ecu.. M. D.
H. PELTIER, EciT., M ID.

. Pt ' C.NER. POUR L'A-
31'IU JIITANJIQUE DUNORD.

][ 1E avantages que cett'' Institution ofFre aui pblic
so'ti inibreux et importants, et les taux d'assutrince

aussi réduits que la sureté îles asiturés et de la société le
ve ct permuettre.

Voici quelques-uns îes avant iges tolls particuliers
qîuoflie cette société il sesî assurés

2 e. L'assure a droit d'lettrunatcr du tBureaut les deux
tiets des primes plii.luipayées et par cela n'a pas àt crain-
ire dêtre rcé l'abui en irsa police, faute de moyen
dcii îîa-er les primes anunuielleis.

1 "'- Urie moitié de la primo( les cinq premières années
peut iêtre payée par les Billets pronissoires les assurés
eux-metnièmes.-Ce.s Billets peuvent ue las ête piiys, lis
ils pcuvent demeurer ti intérêt ettre les mains de la
société, et à la itmort dt Iassuré le mutontant i sera
déduit de ceuide la police d'assurance.

3 . On eC fait rien payer pour les droits le Timtbre
iii pour I'exameniimédical.

4 . Les Bouits sont repartis annuellement entre ls
assurés, soit ci réduction dans le atauxde la prime
annuelle, oui edenlauenation de ha somme assurée-et
cela au c-hox que pourra faire connaitre annuellement
'assuré, après avoir été assuré penu:Lat quatre années, à
la quelle époqtue le Bonus pour les dites quatre années
lui sera paie-ct de tA tous l ians.

5 0 . OnaIloucra 30 Jours de gràce pour le payement
ami ici de la tprime le police, c'est-A.-dire, que 14police
tne sura Pas périmée si le payement s'eun fait pendant les
trentejours qui suivent celui où ce payement annuel au-
rait dû être fair.

6 . Un bureau général pour l'Amérique Britannique
u nord ayant été établi N .C ETT E l LE 1, s assu-

rances seront acceptées par 'AGENT GENERAL et
les polies émanées L suit,.

Le bureaut s':emublera regulièrementt au local indiqué
ci-ba, et les aflaires pour cett province y seront condui
tes de suite au grand avantiage les assurés. Ui des mié-
decims consltats se trouvera au bureau tous Is jours.

On accordert des prêts et on payer. les poliec.s expii-
remis de suite au dit bureaîu sans uifére.ce ailleir.

On pourra se procurer des brochures explicatives de
tout ce qui a rapport A cette association, de même que
des formtules en blanc et toutes inufornations quelconflies
au bureau A NIontréaul et des Agents par toute la Provm1eiuue,
auxquels oui devra s'adiesser poir faire ses demantes d'uts-
Surances, eic.

Molntréal. le 12 mars IS50.

ETAELISSEMENT DE RELIURE.
Corn des Rues ;Notre.Dumne et St. Vin cent.

S E S sigu. nour srtisfa ire l'ttente le ses
no:nbreux aîians, vient de rouvrir son

AT E LI ER DE RE LIEUR E
i l'endroit citlu'ssus désigné, ou il est înaiter.an'
prêt à recevoir toutes les coummandes dans sa
branche qu'on voudra bien Ii scorier. Il a pportern
à ses ouvrages une a tliti u)i et une exactituude
qui lui mériteront l'encouagement public.

M. Z. C. aura touturs en mains toutes les
fournittrespo uEur Rele;, telles queLivres, Papier,
En::re, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CFIAIPEIL.EAU.
Moi rérgl, 2 mai 1g4.9.

M IA N U E, L

DEDrC A LA JEUNESSE DU CANADA,

PAR LE REV. M. C. CHINIOUY, PTRE'
le E sonissigné a l'honneur d'inforner M

les Curés, Marclhiands et instituleurs de la
cinpagne, et le public en général, qu'il vient
de terminer la Iroisiéme édition de cet ouvra-
ge de l'Apôtre de la Tenluérance ; elle est
inaintenant en vente chez presque tous les
Libraires de Montréal et les Marchands de la
Cam panL'e.
Cette édition est enrichie du PORLTR AIT:le
'atteur et d'uneNOTICE BIOGRAPHIQUE

et ne se vendra que le même prix des éditions
pt.-cédeiites ;le livre est solidement relié,
étant destiné à étre introduit dans les écoles
commel ivre l ecture . L N

J.-oTr T OLLAN.
Mfon teal,28 idécembre, 1&1l9.

ATTENTION!!
LA CLEF DES

PRINCIPALES DIFFICULTES
'DE LA

GRAIMIMAT RE FRANCALSE,
ou coUns nAIsoNNE sUt, tA LARanMa: ERANÇase,

Le même qui a élé donné avec succès dlutant plumsieurs
anées en SOIXANTE LEÇONS, par

CHA R LES HUBERT LASSISERAYE.
DfTDA LA JUNEssE CANADIENNE.

A vendie A iontral, chez J. B. JRoIntd, Imprimeur
LiIraire rue Stvincent.--rix : 2 sch.

EAU PLANrTAGENE T .L E SOUSSTINE avertit le ptublic qu'il å-
, ppiil. M. Jos Btnieu, Marchand Gro-

cetr,. LAcE .TAcQU.- CARTiER, agent pour la
vente des Batux de PLANTAGENET où il y aura
toujour-i une grand egantité tc l es Eaux
Fraíchus, si hien conînutes du pîublic.

C1IA RLES LATROCQUE //gcut
Monitral,26 oclobre 181-9.

DASSURANCE1
SUR I^LA

VIE DU CANADA.
(Canada Life Assurance Comiapan y.)

INConron ~ rAnL .CT} DU r.tRI.EMENT.

CAPITA L -£~50,00 0.
BUR EAU PRINCIPAL, HA MILTON.

ltCtC. BAKRl' PREsîn~eNT. ,
JOHN YOUNG, Ecu., ViceplsinENr.

Et Dix-huit Directeurs.
THOM3AS MI. SISlONS, Eer., Secrétaire.

JBitreau, Locaîl, Montréal.
L'1ON. JOSEPIl lIBRR ET, Président.

JOH N G. INIACK ENZF., Ec., Vice-Président.
Directeurs.

WvILLTA M OIv0KINMAN, er.
WILIAM LYMAN, Ber.
G.]E. CARTIER, Eer., 1. P. P.
EN RASAY, Eer., Gérant.

Conseiller Lécal,-L'Iloni. L. T. DR UMMINOND, Sollici
teur-G éntérai. •

Arbitre Médical-ARCIBA L) DHALL, M. D.
Sec rtaire-THO3MAS RAMSAY, Eer.

Qurne--Jgenît-H1. W. WELCII. Eer.
ArbitreX dical-Le Dr..MOIN.

GERANTS DANS BAS-CANADA.
Sorel.--R. Harrower, Ber. Melbourne-:lhos. Tait, Eer.
St. Anidrewcs--rantk t .a- St. lyazcinithe--Boitucher de

risli, Eer. la Bruyère, Bei.
St. Johns-Charles Pierce Trois-Ralv n Ro-

Ecr. bei son. Eer.
Huntingdon---R. B. So- lawksbtur- -GeorgesHamil-

rnervi1le, :cr. toi! Fer.
Stanste . 1dd. Eer. Dunha m IrBaker, Eer.
S/ierb.rook,'-WmV. R itchtie, Rer.C TE CoMr.ysE est prête à eftectuerdes ASSU-

RA NCKS SUR L.A VIE, et à se charger dc toi te
tranisactien depedance de lia valeur ou de la durée

de la vie humaine, ainsi qu'à accorder ou à acheter des
Ainuités ou des ricersions de loute espèce, comme
aussi des Survivances et des Dotations.

Eu sus des divets avatages qu'oellni et les autres Con-
pagnlies, les directeurs de cette Coilpugntie, plaçant les
primes dans la province à uit taux d'iitéret composé
bien au-drssus de celui qu'on peut obtniiir dans la
Grande -retage, se t Olivelt ncil c;at de lromettre iUne
réductior très-considérable ilut cod, en garantissant des
assiu ran ces. les survivances et dus 'dotations pour titi
moinire paiement actuel ou une inoindre prime annuelle,
accoiîlaiit des Asurris atgmncitées soit iuinédiates
ou ditférées.pour toute sotnet placée entre letur mains.
114 peuvent aussi mllentiorinier la positioni locale de la Coin-
lingntiL comme étant d'une impurtance particulière à ceux
qui veilent faire effectuer des assurances, attendu que
cette position per met aux asýîurés d'exercer tn contrôle
sur la Compagoie, et facilite l'aece:tationî de risque sur
s. s iudividus sains, ainsi que le prompt reglement des ré-
clama tiosis.

Les assurances peuvent s'tffectuer, AvEc ou SANS
participation aux profits dle la Compagnie; les primes
peiscnt se payer pa Versements seni-auels ot tritiies-
tricîs ; et le système de denmi-credi ayant été adopitg par
le Bureau, on fera crédit pour un lmoitié des S E"'T
premiires priuntes, sans autre garantie que la Police.

PIIME ANNUEr.LE 'OUn ASSUnen £100, -rOUTE LA
DUnÊE DorI.: %VIE'

A vec les ISansles-. dAge. Sa. e D)enu-Crédit.protits. prohits.

15 I 13 i i 16 5
20 I 17 A 11 l
25 2 2 9 I 114 7 I 17 6
30 2 9 3 2 0 4 2 2 1;
35 7 6 2 9 2
40 3 6 2 2 14 8 2 17 6
15 3 17 1 3 4 3 ~.1
5L .13 1 3 171Il 4
55 5 17 8 4 19 11 5 3 .1
60- .710 10 6 9 11 6 13 2

On trouvera, en les comîptant. que Irs taux ci-dessus
d':1îssiîi suce polur la vie, sanis part icipattioni, et demi-cr&tîti, s01tt PLUS il Ns que les tarira simîilaires d'autcun
autre Boraiu qui offre mît air ten an t ilasurer en utCaida,
tatndis que les assurés avec participation auront part aux
trois quarts do toits li:s profits de cette braimesle les af-
faires de la Compagnie.

Prime annuelle pour assurer le laiementt île £100, soit eîî
cas que li'ssurd meure avant d'atteindre un âge spé-
cifli, soit lorsqu'il atteindra cet lige

AE A ArTTENDRE.

>50 515 60 . 65

20 2 1.1 2 2 .5 7 1 1 9 101)1 6
2 39 7 216 7 283'222

30 4 13 2 312 1 219 7 2 il8
35 6 12 3 4 15 5 3 14 9 3 2 9
10 10 12 9 G 15 3 18 6 3 18Il

15 1013 2 6 16 5 5 1 1f
50 10 Hl Il 7 i 5
65 Il 5 9

Le Bureau, à Montréal, est au No. 27, rue ht. Franl-
çois-Xavier. On peuty obtenir du Secrétaire, Thomas
Ransay, écr., des tarifs, prospectus, forules dle de-
"ade, et Lots autres re"seig'ci"îs relatifsau systièmc

de la Compagnie, ou à la pratique des as.tuîaîîees. sur la
vie.

irontréal, le 5 mars 1850.

CURRICULUM LATINUM
AD USUM JUvETU'UTIS.

ES Soussignés viennent dle publicr, sous ce titre, deux
volumes élégament reliés et contenantti i choix

des primicipaux Classiques latins, eut prose et ci vers. Le
volume de prose conitienit les extaits suivants

Extraîits de Coruteliiis Nepos.
Les 3eet e livre. ,le Quiut#l.Curce.
Quatre livres des Comnumenitaires de César.
Ci"éro"su;" la Vieillesse.
Cicéron sur l'Asi!ié.
Vie d'Agrieole, par racite.

Prix lis 3d.
Les mêmes extraits se vendent séparément, à des prix
i rarieit depuis 9d. jusqu'à ls. t!d.
Le' alu i de ti i °dco ticu l ,

Les 3 premliers Livres dl: l'Eut éide.
Les Géergiques de Virgile.
Les Ods d'Horace.
Les Fastes d'Ovide.

Prix 5. rid.
Loi traités séparés se vendentt Is. id. ou Is 9u.

Aîîîouîu et tA.iiAY.

Con d(es rues
NOTRE-DAME ETSST. VINCENT.A V.-UiTIT dle nruuea'î ses prnlimq ues quete lul

son éîtblissement est rétunti drns ce vnou-
venuu-l<tnn et qîu'il n touî-4-fnit abandlouné soiu nn-
cien mngasin de l. rue St Paul vis-a-vi la
Pice Jtcq-je.î quartier.
Il altend inrcesisamnment par les proclnins arim-

vnues, un RICH E ASSORTIMENT de MON-
TRES, ßI3JOUTIE RIES, articles de goût ete.,
etc.

Montreal,Q6 mai.

THlE COLONIAL LIFE ASSURANCE COMPANY.
SoCIfTSi NATiONALE D'AsSURIANCE,

Surl.a Viel.
CAPITAL, £500,000 STERLING.

GOUV ER NEUR:
ç.E TIntS IIONOnAIIts. COIStTE O' D'Et.U ET

KINCARDINE GOUvEIINEUR DEs CANA DAS, ETC.

URt EA UX iPRINCJPAUX.
EI)IN1BU'IlH.... 1,1UE ST. GEOlGE.

IONTREAL..d, GRANDE 1RUE ST. JACQUES

CAN A D A.
BUREAU PRINCIPAL, G RANDE PUE ST. JAC,

QUES, N . d49, miONTREA..

DIRECTEURS.
L'lIONORABLE PEIITEt MIcGILL, Président de

nitquie ldeI aontréal.
L. DAVIDSON, 11CR., Directeur de la Banque de l'A.

m1térique du Nord.
ALEXANDER SIMPSON, ECR., Crissier de la Ban-

qMe d ne otréal.
CiR[ST-OPIHER DUNKIN, ECR., Avocat.
L'IlONORZABLE J. MCRD
L'HONORA BL E A. N. IORiN, Orateur de l'Assem-

hîlée Législative.
8. . LMOINE ECR. Caissier le la Banque(t

CEORGE v. CAmPIDfELL, Sm. D..
A viseur Médical.

join ROSE-, Q. C.,
Agenit Légal.

ALFXANDER DAVIDSON 1
D)irecteur,

1.1-S gratds succès qu't obn i SOCIETÉ D'AS-
, S ANC, SUR LA VIE, justifient plainemient

I 'dée qute s 'ei tut fornée ai vo uce ses fodlateutrs.
Le nombru de ceux a i,al u Canada, se s-lit enrlés dans

'Ctte Asstirance, montre cominenci eavait besoim d'une
tri îe inîst itutioi, sur uit granild plait et une base libÙ-
rale.

LE CAPITAL DE LA COMPACNIE
Donie une coiiplùte sécurité pour toutes ses tns-
actions.

Leeataux adopiés sont ausi modérés qu'ils peuventlptre, pour être compatibles avec la surtC.
LES PROGRES DE LA COM PAGNIE

Sont des plus stisfaisats. Car, pendant les dux der-
ières anneîées seuîlctlei, elle a accordé des Assuranices

[jour tut imontant de £300,00 Sterling.
P'AlRTA O E 'DES PR OFITrS.

Les Directeurs anticipentavec cofiaice uit résultat très
arattatgeux dans la division du proflis pour l'ntntiée Ml.
Les person nes ui prendront leur .nsurance aiant
le 25 miat 18-50 auront part fi cette deision, au montant
d'un bonus ud ciruq ans.

Les puivoirs lu bureau -à Montréal, étant -ibsoltuis
pour la tranîsaction des lltbires, idontent aux colonis
tout, s les facilités i'ue comparile locale, comîubinmées
avec les avatages d'un Capital conusidérable.

OI obtiendra toutes les informations inéceesesircs
île la compagnie cii s'idressant aut Dirceteur oi i tout
autre agent.

A. DAVIDSON PARIKER.
Directeur pour le Can cla.

SORC[L IX PIROVID EN CE.
T I. G RN A J N gnti onudui l'éuilsumnuni îllIA I NS D'EAU MlI N ERA L.E dntits le toiu-

veau Village de V'rovidci i e. das laia:i le St. hivi-
ci"hiifume le pubuic c sotn étaliset ers nuiert
atu (lit 'IIIt .IUIN prochaint, ttlt'ilupctisiotinera à son

òlétellerie pour tii prix mutr.
St. IIyacinthtme, le 17 mai, 1850.

ORCÂNn-.STE D LA r ATtuiDiA.E, n.t t fixé a
residence, u ut coin des rîtes des Allclînoundis
et D)orchtester, otrre ses serv îeu.s atux penstîti-
uies q uti déireraient preuid re les l EçoNS D
M USImUE.

T UUET rOURI Notaire, No. 16
fi. LA. ltut. Vinicent.

1!'titié al, 20 ot. I .1m n

A RNOT. Professeunr l fian ais, latin, rhétori-
Tî1rîuule., belles-lettres, etc. Coûit'des FritesDorches-

ter et Siiguiuet.
otîtréal. 9 Nov. 1850.

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES.
Oui ilprimue à cet établissement•

Ad resses,
Cartes dle visite,

Ci rculaires,
Et. Jobs( de toute espèe, ex c..

lés avec soin.

S d resser à l'imprimerie des ilTélangce

CONDITIONS•
On ie s'abonntie pas pour moins ild'lui semestne.
- Lesnh liveitlent retirer leur susci iltion, doi-

vent eti uoiter :%vis un mcmiiis avaî1t I 'écliéattce dii seutnes-
ti oulde l'année coturante, A moins d'un e conIrention
qîui Cil edispenise.

TAUX DTS ANNONCES.
Six lignes et au-dessous, Ire insertion, . . .. 0 2 f6
Cli;îqic insertion subséquente, . . . . .- 00 7
Six lignes et aui-dessouis, Ire insertion, . . .0 3 f
Cîtaqute insertion sbsgte,. ..... O 1 I
Au-dessous de dix'lig'es, (Ire insertion)chaque

ligne, . .. .. . . . . . .
Chaque insertion sutbséquente, par ligne, . . 0 0 1

L'on traite de gué à gré pour les ann'onces fréquteites
ou qui doivent paraitre longtemps.

.KZ.Les annonces non accompagnées d'ordre seront pi-
blies jusqu'à ivis coi]traire. ,

A&ENTS DES MELANUES RELIIEUX.
SONTRAr., . - M . E. R. Fabre et Cie., Libraire.
Tos-Ri . Vl. Guillet, écr., NI.P..

M. 1). M 'îlurtiruun, Pu, ,
Si-ER.,A NNEX,. M. F. Pilote, l'tie. Direct.
Ittir DU Lot, 'M. L. fBariliut.
ST. . . Il. Auberiun.

Bureau de Rédaction NMaison dl'Ecole près de PEv-
ché, coin les rues Mignonne et St. Denis.

JOSEI'IT LAROCQUE, PutrrnE E
Rêlacteur-eni-Clef (Evêché de Montréil).

: JOSEPH RIVET, Coin des ries igonnte
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